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La Fete du Travail Sera Joy

L’EXPRESS DU C. P. R. FRAPPE UNE AUTO
«ment Celebree a Ednundstontra une 

Club de 
ta, dans 
conser-

■
!

ai
lles. M. Robert Sirois, président du Club “Bachelor” se présen

te devant le Conseil-dc-Ville avec des suggestions. 
—Le Conseil endosse l'idée et vote un montant pour 

, l’organisation. — Madawaska, Maine, sera invité 
à prendre part à ces fêtes.

Le Conseil de ville refuse la proposition de la Dominion 
Construction Co., malgré la recommandation de M. 
Acres. — A partir du 1er janvier 1930 les prpprié- 
taires de réservoirs à gasoline dans la rue, paieront 
un loyer de $10.00 par an à la ville.

LE GRAF ZEPPELIN REUSSIT A TRAVERSER 
L’ATLANTIQUE ET REPART POUR L’EUROPE

L’aato de M. Jean Théberge de S 
frappée par les chars à on раз 
deux milles en bas du vfflagi 
Mlle Fernande Dionne de I 
pendant qu’on la transporte 
Les autres passagers sont éga

est
à niveau,

PETITES NOUVELLES 
Il D’UN PEU PARTOUTIX Le puissant dirigeable allemand a traversé l’océan pour la 

troisième fois. — Après 95 heures et 19 minutes de 
vol, il atteint New-York. — Il partira vendredi 
pour l’Allemagne après avoir visité le Japon. ACCLAMATION

Campbellton, N.-B., 5. — M. 
Norman C. McKay a été élu par 
acclamation édievin du Cartier 
No. 1. Il succède à M. H. M. 
Armstrong qui a donné s a rési
gnation.

NOMINATION
Moncton, N.-B., 5.—Le gou

vernement provincial a nommé 
l’avocat R. Dwight Mitton, de 
cette ville, magistrat de police de 
la cité de Moncton. Il succède à 
•M. C. A. Steeves qui s’est retiré 
dans le mois dernier.

Le nouveau juge est le fils de. 
M. C. H. Mitton, de Port-Elgin. 
Il dejneure à Moncton depuis 
cinq ans.

SECHERESSE
Boston, 4.—La sécheresse de la 
saison estivale a causé des pertes 
qui dépasseront les $30,000,000 
dans plusieurs régions de la N 
velle-Angleterre. Le comté de 
Worcester seul, dans le centre du 
Massachusetts, accuse des dom
mages de $5,000,000. La première 
récolte est affectée et l’on craint 
qu’il n’y ait pas de seconde récol-

X S blessés.dans le comté et dans la ville, 
afin d’en obtenir l’appui, auprès 
des autorités pour en faire dispa
raître le plus grand nombre pos
sible.

FRACHAM”
ortes. f 1"Célébrons joyeusement la 

Fête du Travil” s’est écrié l’é- 
chevin Laporte au Conseil de 
ville, la semaine dernière, après 
que M. Sirois eut présenté les de
mandes du Chib Bachelor en rap
port avec la célébration de la 
Fête du Travail, le 2 septembre 
prochain.

Le Club Bachelor, depuis sa 
fondation, s’e#t occupé active

ment de l’organisation d’amuse
ments de toutes sortes pour dis
traire le public, et il veut cette 
année se charger de l’organisa
tion d’une parade et de divers au
tre» attractions pour la Fête du 
Travail.

Le Graf Zeppelin, le plus gros 
des dirigeables actuels, quitta 
Friedrichshafen à 9 h. 29 (est) 
mercredi soir. Il était 8 h. 48 (estj 
hier soir quand on le tira à terre 
avec des câbles. Il y avait alors 
95 heures et 19 minutes qu’il te
nait l’air. Sa traversée est-ouest 
de l’an dernier prit 111 heures.

"Cela ne veut pas dire que le 
temps ait toujours été beau cet
te fois-ci. Il y eut toutes sorte.-, 
de temps”, dit le capitaine Eîke- 
ner. Ce fut un voyage très inté
ressant. Ni neige ni grêle, mais 
une tempête tout près de 
au départ, et un fort vent debout 
14 heures durant dans l’air. Le 
temps se passa agréablement. Le 
soir nous dansions et duvions du 
vin”.

Sérieuse Situationdérou-Une tragédie des plus regrettable* Я 
lée hier soir sur la route Edmundstoà-H 
à une traverse à niveau à deux milles ert 1 
lage dé St-Basile.

L’express du C. P. R., se dirigeant V*g 
dston a frappé l’auto de M. Jean Théti 
chand de St-Eleuthèré. Le choc fut t«#i 
Fernande Dionne, fille de M. et Mme Щ 
de Cabano, assise sur le siège d’arrière «vt 
Anhette, fut projetée en avant et eut Ге» 
foncé. Elle mourut en chemin tandis qu’d 
portait à l’hôpital de St-Basile. Sa soetfc 
aucune blessure grave mais souffre d’un 
veux. M. Jean Théberge souffre d’une m 
cuisse et d’une lésion grave au genou. Sd 
bert Théberge, qui conduisait l’auto afl я 
l’accident, s’en est tiré avec des contuf 
gravité. Tous ont été transporté à l’hôp 

sont sous les soins du médecin.
La mère de la victime, Mme J. P. Dionne, était 

à Edmundston et se promenait en auto avec M. et 
Mme Robert Bélanger de Cabano, lorsqu’elle ap
prit la triste nouvelle.

nard.
du vil-

»
mdston, N.-B. à Edmun- 

brge, mar 
Me; Mlle 
F. Dionne 
B sa soeur 
lomac en- 
t la trans- 
’ne reçut 
jthoc ner- 
cture à la 
Ifils, Ro- 
fement de 
ions sans 
ital où ils

PARLERA-T-IL?

ENT
' nous
:

Le Conseil a endossé les sug
gestions et a voté un montant 
d’argent n’excédant pas $1000. 
pour un feu d’artifice et autres 
dépenses. d’organisation. Les dé
tails du programme seront ren
dus publics dan 
Nous savons cependant qu’il y 
aura une parade dans laquelle fi
gureront plusieurs chars allégo
ries.

C
J- -v

Les 18 passagers, dont 2 fem
mes ne montraient aucune trace 
de fatigue, leur confort ayant été 
parfait tout le temps de la tra
versée. Une fois accomplies les 
formalités de la douane et de 
l’immigration, tous partirent pour 
New-York en train spécial tan
dis que le dirigeable tournait au
tour de son mât d’ancrage, un 
tiers de son équipage de 40 hom
mes étant resté à bord.

A minuit, le vent n"étant plus 
qu’une brise, le Graf fut mis à 
l’abri dans le hangar à côté du 
Los Angeles et de deux petits di
rigeables. On commença immé
diatement l’appareillage pour le 
voyage de retour, commencement 
d’une randonnée qui dort porter 
le Graf à Токіо, puis sur la côte 
ouest des Etats-Unis, et enfin à 
Lakehurst. L’aéronef retournera 
ensuite à Friedrichshafen, tra

versant ainsi pour la cinquième 
fois l’Atlantique.

Le dirigeable, à son arrivée é- 
tait escorté d’une demi-douzaine 
d’avions opérant presque tous 

pour le cinéma.

ou-
s quelques jours.Jf.

4

FUNERAILLES 
E M.J0S. DUE

Les somptueuses funérailles de 
feu Joseph Dubois, décédé le 30 
juillet derniety ont eu lieu ven
dredi dernier le 2 août dans l’é
glise I mmacutéerConception an 
milieu d’un*et«*4 concours de

village de Madawaska, Me., 
sera invité officiellement à pren
dre part à ces démonstrations 
ainsi que toutes' les paroisses du 
comté, car ces fêtes auront un 
caractère régional.

L’assemblée spéciale du Con
seil de ville avait été appelée 
dans le but d’étudier une lettre 

. de M. Acres recommandant d’ac-

TTliniOn mflSu IRllOn

FÊTE PATRONALE 
DES ACADIENS 

LE 11 AOUT

LES te.
L. M. MARAKHAN, Vice-Com

missaire des affaires étrangè
res ancien ambassadeur de la 
Chine, a récemment écrit une 
note demandant à ce que la 
Chine fasse des excuses, ou en 
souffne les conséquences pour 
sa liberté de saisir le “Chinese 
Eastern Railway”, (chemin de 
fer), et arrêter les fonctionnai
res Soviets.

DUBOIS>r. LORD LLOYD, qui a démission
né comme Haut commissaire 
anglais en Egypte, aura pro
bablement quelque chose à dire 

démission lorsqu’à

CONGRES OUVRIER
St-Jean, N.-B.—L’organisation 

ouvrière internationale du Cana
da, le Congrès des métiers et du 
travail, se réunira ici pour sa 
45ème convention annuelle le 26 
août prochain.

BERLINER EST MORT
Washington, 5.—Emile Berli

ner, inventeur, est décédé ici sa
medi, à sa résidence. L'inventeur 
du gramophone, la première ma
chine à disques, et du transmet
teur qui porte son nom, ne fut 
malade que quelques jours. Les 
membres de sa famille étaient à 
son chevet lorsqu’il expira. H na
quit à Hanovre, Allemagne, en 
1851.

sur cou» A QUEBEC
reprendra «on siège à la cbam-

<8 à-
Les membres de la Société de 

l’Assomption, suodursale Louis 
Hébert, numéro 190, célébreront 
leur fête patronale, le dimanche 
11 août, par une messe solennelle 
à 8 heures 30 en l’église du Saint- 
Coeur de Marie. Un prêtre aca
dien prononcera le sermon. Les 
membres devront se rendre à 8 
heures 15. pour la communion gé
nérale et tous devront porter l’in
signe de la Société.

La célébration se continuera 
lundi soir et mardi soir, lorsque le 
drame “Evangeline”, adapté du 
poème de Longfellow, sera joué 
par la troupe Julien Daoust à la 
salle paroissiale de Limoilou et 
à l’Académie Commerciale res
pectivement.

ur bre des larda. D’après la ru- 
. , „ meut, U aurait été forcé de dê-

développements électriques à Ri
vière-Verte sur une base de 
cent age.

Le maire et tous les échevins 
se sont opposés à ce mode et le 

con-

pa rents et «ГаяЯг’
Le défunt fut conduit en terre 

par des compagnons de travail : 
MM. Isidore Lapointe, Victor Al
bert, Percy Picard, John Bour
que, Maxime Hébert et John 
Nowlan.

Les membres du conseil local 
des Chevaliers de Colomb escor
tèrent en grand nombre la dé
pouille de leur confrère, avec 
bannière de l’Ordre en tête.

Le service fut chanté par l’ab
bé Richard, assisté des abbés 
Conway et Michaud. L achorale 
des hommes rendit la messe des 
morts de Yon.

Une foule considérable de per
sonnes, comprenant les parents, 
les .amis et les compagnons de 
travail du défunt assistait aux 

■funérailles.
Le défunt laisse dans un deuil 

Du. Bois et quatre enfants, 
cruel son épouse, née Euphémie

«**S|

LE NOUVEAU 
TARIF AUX 

ETATS-UNIS
^ IA BLESSUREі

DEC LUI EST FATALE
Dr. Laporte propose que le 
sell est d’avis de ne pas accep
ter la proposition dé ta Domi
nion Construction Co., et que dès- 
soumissions régulières soient de
mandées; que les travaux soient 
faits et complétée dans le cours 
de l’année 1930 avec liberté d’ac
complir immédiatement les tra
vaux qui sont possibles ; et que 
copie de cette résoultion soit en
voyée à M. Acres.

Depuis plusieurs semaines on 
remarque que l’eau de la ville a- 
goût de fer et que des dépôts de 
rouille se forment dans les éviers 
et bains. L’analyse chimique que 
vient de recevoir le secrétaire 
montre qpe l’ean du nouveau 
puits ne contient qu’un pourcen
tage très bas de fer, et il semble 
douteux que l’eau elle-même en 
soit la cause. Le maire demande 
alors de faire nettoyer le systè
me d’aqueduc immédiatement et 
il est proposé que les réservoirs gkm. 
soient lavés deux fois par année, 
en mai et en octobre et que l’a
queduc soit nettoyé d’après un 
plan déternüné au bureau du se
crétaire, trois fois par année:-en 
mai, août et octobre. Le surin
tendant devra faire un rapport 
des conditions dans lesquelles le 
système a été

2Ж

a Bathurst, N.-B., 5.—Léon Dow
ney, de St-Léonio, est mort des 
suites d’une blessure qu’il s’est 
infligée en se passant le bras dans 
une fenêtre, fl était à une danse. 
Il parait qu’il a saigné à mort. On 
a appelé le Dr. Haché, de Cara- 
quet; mais le malheureux était 
mort avant l’arrivée du médecin.

Il était âgé de 21 ans et marié 
depuis quatre mois seulement.

Un droit de soixante-quinze sous 
par cent livres sur les pommes 
de terne. — Le bardeau en 
franchise.

va et Célina Dionne 
lu Loup, étaient en 
M. Louis Turcotte 

ainsi que M. et 
ebel de Grand-Sault. 
fme Joseph Plounjc 
r fillette. M. et Mme 
rn et leurs fils Léqg, 
ippe de Van Buren, 
rents.
iarie-Berthe Landry 
te chez son père M.

MORT TRAGIQUE 
A NOTRE-DAME

XCONDAMNE 
AU FOUET

Smohers1, C.-B., 6. — James 
Wesley Burke, qui, de son pro
pre aveu, dévalisa à main armée 
la succursale de la Royal Bank 
ici, a été condamné hier à cinq 
ans de bagne et à 10 coups de 
fouet. Il avait été l’objet d’une 
chasse à l’homme de 15 jours a- 
vant d’être pris finalement.

‘CANADIENNES 
A L’HONNEUR

Paris, 6.—Deux jeunes Cana
diennes, âgées chacune de 25 
ans, sont arrivées à la tête des 
1,600 candidats qui viennent de 
graduer comme bacheliers-es- 
lettres de la Sorbonne, a-t-on an
noncé hier. L’une d’elle est Mlle 
Paula Dubuc, petite-fille de feu 
Sir Joseph Dubuc, et l’autre est 
Mlle Hélène Beauchesne, bile du 
Chef des archives canadiennes à 
Paris depuis 20 ans. Mlle Beau
chesne a acquis son éducation en 
France.

Ottawa, 3.—Les nouvelles qui 
intéressent le Canada plus spé
cialement sur le nouveau tarif a- 
méricain sont l’approbation par 
les républicains du comité’ des 
Finances du Sénat d’un droit de 
75 sous par 100 livres sur les pom
mes de terre et de remettre les 
bardeaux sur la liste des marchan 
dises ayant l’entrée libre.

Le droit sur les bardeaux ve
nait à l'encontre des idées de tou
tes les associations agricoles de 
l’ouest et la décision des séna
teurs réptfblicains^n’a surpris per
sonne. Les producteurs de pom
mes de terre canadiens escomp
taient également un droit moins 
élevé sur cette denrée que celui 
adopté par le Chambre des repré
sentants.

Durant la dernière année fis
cale, le Canada a exporté pour 
$1,140,731 de pommes de terre 
aux Etats-Unis et pour $4,594,- 
441 l'année précédente. Le Ca
nada importait l’an dernier pour 
$539,803 de pommes de terre des 
Etats-Unis et pour $798,316 l’an
née précédente.

Le tarif sur ce produit est ré
ciproque. Les pommes de terre 
importées de pays laissant passer 
les nôtres en franchise sont ad
mises au Canada sans payer de 
droit. Un droit de 35 sous par 100 
livres est imposé aux importa
teurs américains, leur pays ayant 
augmenté le tarif sur les pommes 
de terre venant du Canada. An
ciennement les pommes de terre 
de semence ne payaient aucun 
droit pour entrer aux Etats-Unis, 
à l’avenir le droit sera imposé 
sur les pommes de terre de se
mence aussi bien que sur les pom 
mes de terre devant servir à l’a- 
Hmentation de la population.

Les cultivateurs de ce légume 
déclarèrent devant le Congrès 
qu’il n'était pas facile de faire dis
tinction entre les deux classes de 
pommes de terre. Si le nouveau 
tairf est définitivement adopté, le 
commence des Provinces Mariti
mes sera très affecté. D’un autre 
côté, la décision de remettre les 
bardeaux sur la liste des produits 
pouvant entrer librement au pays 
est d’une grande importance pour 
le Canada. L’année dernière, le 
Canada expédiait pour $7,663,- 
419 de bardeaux et pour $6,712,- 
637 l'année précédente.

Un touriste est tué instantané
ment dans un accident d’auto. 
Son cadavre est transporté à 
Détroit.

LES EXAMENS 
D’ENTREE A L’E

COLE NORMALE
LE TENNIS COURT 

DES C de COLOMBT; Un accident d’auto fatal à l'un 
des occupants de la machine est 
survenu mardi de cette semaine 
dans la paroisse de Notre-Dame- 
du-Lar.

Des touristes américains, ve
nant de Détroit, Michigan, voya
geaient à une allure assez rapide 
sur la route tortueuse de Notre- 
Dame lorsqu’ils ne purent faire 
une couibe assez raide au-dessus 
d'une côte, près d’un moulin à 
scie, à l’endroit même où déjà 
plusieurs accidents sont arrivés. 
L’auto capota et roula sur elle- 
même. L’un des occupants eut le 
cou cassé dans la chûte et la 
mort fut instantannée.

Le cadavre, après l’enquête du 
coroner, fut placé dans un cer
cueil et expédié à Détroit.

"У- Noms des élèves 4e la région qui 
se sont qualifiés pour l’entrée 
à l'Ecole Normale, dans les 
classes I et II.

AU COLLEGE DE 
ST-DUN5TAN 

DE GRANDES FETES

ge moderne pour jouer le soir. 
—Un tournoi d’inauguration.rla”

:

4 Le département d’Education 
de la province a fait connaître ces 
jours derniers les noms des élè
ves de la province qui ont passé 
avec succès les examens pour 
l’inscription à l’Bcok Normale. 
Mlle Mabel McNaughton de 
Black River Bridge est arrivée 
première pour la 1ère division 
tandis que Mlle Eliza J. Hilde
brand de Birdton est première 
pour la 2e division.

Voici les noms des élèves de 
la région de Madawaska qui se 
sont qualifiés pour l’Ecole nor
male:

Le conseil local des Chevaliers 
de Colomb a sur son terrain 
de la rue de l’Eglise une des plus 
belles cours de tennis de la ré-

RAISONS » ?
Cette institution célèbre le 75e 

tion.
De grandes fêtes м déroulent 

depuis hier au collège St-Duns- 
tan, à Charlottetown, à l’occasion, 
du 75e anniversaire de fondation.

On sait que ce collège classi
que de la capitale de Flle-du- 
Prince-Edouard est affilié à l’U
niversité Laval. C’est l’abbé Cy
rille Gagnon du Séminaire de 
Québec qui représente l’Univer
sité à ces fêtes.

L’hon. J. E. Michaud et son 
frère Georges, tous deux anciens 
élèves de ce collège, assistent à 
cette célébration. Ils font le voya
ge en auto accompagnés de MM. 
les abbés C. E. Michaud, curé de 
Clair et J. Eugène Lachance du 
collège de Lévis.

anniversaire de an
Afin de faciliter le jeu pendant 

la soirée, on vient d’y installer un 
système d'édlairage moderne, d’u
ne adaptation spéciale pour ce 
jeu. Il comprend dix réflecteurs 
de 500 watts chacun donnant une 
lumière uniforme et sans ombra-

a
§

s
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Pour inaugurer cette amélio
ration, les membres du club de 
tennis avaient un tournoi, vendre
di dernier avec des joueurs d’une 
cours locale, les "Maple Leaf", 
dont voici le résidtat:

PARTIES SIMPLES 
Dr. Hébert, C. de C, défait Ro

nald ReM, M.L., 6-2, 6-3.
M. Stevenson, M. L., défait I. 

G. Boucher, C de C, 64, 8-10,

Léonard Albert, C. de C, dé
fait ‘Ketchen, M.L., 6-1, 6-3. 

PARTIES DOUBLES 
Read et Ketchen ont défait Dr. 

Hébert et E. Gagné, 6-3, 8-6. Bou
cher et Albert ont défait Barbour 
et ttoscovicx, 6-1, 6-3. Stevenson 
et Rotenberg ont défait Dugal et 
Collin, 6-0, 64.

Il est probable que des tour
nois de ce genre auront lieu tou
tes les semaines. Les clubs étran- 

ivre les soumissions gers qui désirent venir jouer sur 
de trois “transfor- le terrain des Chevalier, d’Ed- 

= assemblée subsé- mundston pourront s'adresser au

Thé trouvé.
autorise le comité 
à faire les répara-

LES ELEVES DE
NOS COLLEGES

LeNoir des c
lions nécessaires aux trottoirs 

1 la condition que 
soit pas dépassé. 

Martin demande à la 
viHe la permission de placer un 
réservoir і gazoline dans la rue, 
entre le trottoir et sa maison. 
Cette demande est accordée „rosis

LA CHAMBRE DE 
COMMERCE ET LÀ 

FETE DU TRAVAIL

1ère DIVISION 
Annette Ohâssé, Edmundston ; 

Marie Michaud, Grand Falls ; 
Dora Cloutier, Edmundston ; 

Peggy Burgess," Grand Falls ; Ar
thur Christensen, Grand Falls ; 
Rose-Aimée Pelletier, Grand Fal
ls; Bianche-Atphonsine Bernard, 
Edmundston.

“LAVAL” dommagés, 
le budget ne
■Шш

en L'an dernier, 757 étudiants 
ont fréquenté les cours des trois 
grands collèges classiques aca
diens. Ces étudiants étaient répar
tis de la manière suivante. :

Université Saint-Joseph, 355.
Collège Ste-Anne, Nouvelle-E

cosse, 150.
Collège du Sacré-Cœur, Ba

thurst, 252.
La rentrée des classes, à l’Uni

versité Saint-Joseph, aura lieu le 
4 septembre et le 10 
an Collège de Bathuret et à ce
lui de Ste-Anne.

59c M.

Elle endosse l’idée de la célébra
tion. — Des Délégués devant 
la Commission des Chemins deCAFE m

INCENDIESsé qu’à partie du let 
D, toutes les peraon- 
ont de tels réservoir» 
sites des rues, en de- 
ledans du trottoir, de
li la ville ue loyer de

il est pro 
janvier 1 
nés qui a 
dans les 
hors ou e 
vront pat 
$10.00 pa

Victoria 
•te 1 lb 70c 
>te 1-2 lb 36c

2e DIVISION
Corinne Michaud, St-François ; 

Lucienne Gedbout, Grand Falls; 
Dorothée Boucher, Edmundston.

48 candidats ont été admis dans 
la 1ère division et 40 dans la 2e 
division.

fer.
Le feu détruit plusieurs maisons 

à Bathurst
Bathurst, N.-B.—Le feu a en

dommagé la résidence occupée 
par M. Auguste Leblanc et ap
partenant à M. Landry. Cette 
maison est située su coin des rues 
Queen et Water. Lee pompiers 
ont réussi à éteindre ce commen
cement d’incendie.

Deux maisons situées sur te 
chemin de Ste-Marie, Bathurst- 
e&t, ont été complètement détrui
tes par les flammes. , Une des 
maisons appartenait à Mme Isaac 
Couture et l’autre à la Compa
gnie George Eddy.

La maison de Thomas 
part cet sur la rue Water a été coins 

pfètement détruite par les flam
mes. Les pompiers ont réussi à 
empêcher le feu de se communi
quer aux bâtisses voisines.

La Chambre de Commerce a 
tenu son assemblée régulière ven
dredi dernier sous la présidence 
de l’hon. J. E. Michaud. Une tren
taine de membres étaient pré
sents.

La Chambre de Commerce a 
endossé l’idée de célébrer par de 
grandes manifestations publiques 
la Fête du Travail, le 2 septem
bre prochain, comme divertisse
ment pour la population de la 
ville et de toute la

• І
ipf ■ *

décide d’acheter un 
uniforme au conducteur de la voi
ture à feu. Certains échevins le 
voulait avec dés pantalons, et

Le
Retraite FerméeThé Retraite FerméeCartier Four les jeunes gens à St-Basile 

de Madawaska
à Saint-

quoi! —
A St-Basile delb 69c CVJf «lesCette année il y aura 

Barile, une retraite fe 
les jeunes gens de la 
Madawaska. Cette re 
sera donnée dans la cl 
PHôtel-Dieu, commencera jeudi 
soir te 15 août pour se terminer

pour 
n du 

quiIAUD
région et com- 

pour Edmundston.
E. Michaud et M.

Pius Michaud ont été choisi com
me délégués pour aller rencon
trer tes ministres fédéraux et la 
Commission des Chemins de fer 
en rappart avec l’élimination des prendre 
traverses de chemin de fer dans criées d 
notre ville et dans 1e comté de tôt à 1: 
Madawaska. rieure

La retraite 
jeunes filles c 
soir le 10 aoû 
mercredi mati

mers”.
le me annonce 

L’hon. J.S deS GOLFЩlies
.

■ B.
Le■fer, , soir le із août po 

golf lundi matin le 19. 
que Ceux

L. Dou-ires du
X£tnntpren
r nom au plus tôt

avec
nouveaux t priés rti,vo-
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Page Agricole I
Heureux enfants waimeat, si leur

THS BATON GROCETERIA—un bd endroit propre pour 
magasiner—toutes diosee nécessaires et d'un hue teefibut' 
étalées sur belles tablettes—les ba» prix Eaton marquée aur < 
chaque peqitet-—personne pour vous hâter ou vous retarder— 
un endroit pour magasiner avec économie et-plaisir.

Ц»

SHREDDED 4Ш

m*
і u-(АлЗ

| Ц

4 ,A
LE PAIN DE LIN

EN GALETTES
tention à ne pas faire cette cui
sine trop vite, La fermentation du 
mélance ne pourrait que lui don
ner une^eveur fort désagraéble. 
On amliussi écraser ou concas- 
seqfc^ilettes et donner le tour
tes trsec. Il se fait même des con
casseurs spéciaux. Les éleveurs 
qui tiendraient à donner leurs 
concentrés secs, pourraient se con 
tenter, cette année, d’écraser les! 
galettes, sur une surface dure, à 
coup de hache ou de marteau.

A tout considérer, le détrempa
ge dans l’eau froide est le mode le 
plus simple et le plus à recomman 
der. Il est toujours facile d’éjais- 
sir autant qu’on le veut avec d’au 
très concentrés secs.
Quelle est la valeur du tourteau 
* lin?

leur falsification est impossible ; 
Les farines peuvent être adulté
rées avec des tourteaux infé
rieures ou d’autres moulées de 
moindre valeur.

Le seul inconvénient des galet
tes, c’est qu’elles rendent plus 
difficile la distribution du tourteau 
de lin avec d’autres aliments secs 
comme le son et le gru. Mais :1 
n’y a qu’à l’employer autrement. 
Comment utiliser les galettes?

Le plus simple et probablement 
le meilleur mode d’emploi, c’est 
de mettre dissoudre les galettes 
dans l’eau froide. On les met trem 
per la veille et, le lendemain, on 
a une bouette ou buvée plus ou 
moins claire qu’on épaissit, à vo
lonté, avec du son, du gru, de la 
farine d'avoine, etc.

WHE -VSpédan pour Vendredi, Samedi et Lundi
CORN FLAKES I 

QUAKER

Qu’aat-ca que le tourteau de lin? 
, On emploi—tout le monde le 

sait— beaucoup d’huile de lin 
dans les peintures et les vernis,au 
Canada, peut-être encore plus 
qu’aiHeurs. Cette huile es -textrai- 
te de la graine de lin. Le résidu 
de la fabrication est ce qu’on ap
pelle le tourteau de lin ou le pain 
de lin.

VSContient tout le son 
du blé entier

a
SUCRE

GRANULEІмшкь
8 38

n’ont pas boso h», d’encouragement pour la manger- 
Us aimant les lambeaaix croquants et croustillants de blé 
entier cuit au four. Us doivent le mastiquer—ce qui leur 
donne de bonnes dents et uneibonheH

M LтштЩщтSS*
ЖЖ

Is

•Collectionsac de 100 lbs 3 paquets pour

â5.70 25crésidu, ayant été comprimé 
l’extraction de l’huife, se 

trouve naturellement en galettes. 
C'est sous cette forme qu’il est 
offert en vente par le Comptoir 
coopératif. D’habitude les huile
ries du Canada font ^nondre ces 
galettes avant de les livrer au 
commerce. Il en résulte du “pain 
de Hn moulu” ou de “la farine de 
pain de lin.”
Galettes ou farine?

Les cultivateurs de la province 
de Québec ne recevant depuis 
très longtemps que de la farine 
de pain de lin, se sont trouvés un 
peu déroutés par cette offre de 
pain de lin en galettes.

En réalité, c’est le même ali
ment, le même bon aliment. La 
valeur nutritive n'est pas changée. 
Le tourteau en galettes peu: être 
acheté sans aucune crainte, en 
toute sûreté. Je puis même aj 
ter qu’il y a plus de garantie à 
acheter des galettes, parce que

Ce LES CANADIENS 
PRENNENT 

L’HABITUDE 
DU FROMAGE

flour

Amneaux en caoutchouc, 2 pqtspour 
Soupes Ayhner, 3 bottes pour .. 
Ananas Singapore, 2 boîtes pour

15c -JA

25c «fv

25c PBafmrâeL’eau chaude et même bouillan
te—quand on en a sans dépenses 
supplémentaires—peut être em
ployée. Les galettes se désagrè
gent plus facilement et il se for
me une gelée abondante.

Elle est très grande soit com
me aliment hygiénique, soit au 
point de vue nutritif. Ce n’est pas 
toujours le plus économique des 
concentrés, mais c’est probable
ment le plus sain et le plus hy- 

On peut même faire cuire le giénique et c’est un des plus ri- 
tourteau en soupe. Je ne crois pas 
que cette cuisson puisse être avan 
tageuse au prix où le bois et vu 
la rareté de la main d’oeuvre.

Ceux qui, envers et contre tous 
aiment brasser les mélanges, peu
vent très bien faire dissoudre

f SAUMON ROSE, bte de 1 4b...............
SARDINES Brunswick, 4 boites! pour ..
MARINADES Estonia sucrées mélangés,___ ___ ______ 48c ,
THE Estonia, qualité assurée, la lb ,....-........... .. ............  52c
PAROWAX, 2 paquets pour__________________
MARINADES Estonia sucrées avec moutarde __
BLE D’INDE sur épie, la boite _________
OLIVES Libby’s Queen, le pot.....................
PILCHARD canadien, la bte....... ........ ..........
CATSUP, grosse bouteille ............................
VINAIGRE Heinz pure, distillé, btle ..........
MAYONNAISE, pas d'huile, deux grandeurs,.... . 20c et 30c
HEURES DE LIVRAISON : et 11 heures du matin;1’

_________ 3 et 5 heure» |de l’aprèa-midi.
Goto des rues Canada et de l’Eglise — Bdmnadeton, IL-B.

18c 4~VA
uLbttl

Iі» te

“Le fromage n’occupe pas la 
place qui lui convient dans notre 
système diétiqiue canadien. Un 
fromage bien fait, bien mûri est 
hautement nutritif, facile à digé
rer et comme aliment ordinaire 
devrait se trouver plus 
nément sur nos tables.”

Le compétence pour la décla
ration précitée est madame Lau
ra Rose Stephen d’Ottawa, Con
férencière de ^Institut Féminin, 
et auteur de “Farm Dairying”. 
Dadame Stephen, qui est une au
torité en ce genre de sujets, pour
suit •

23c

25c.і
48e

ШШЯКІ
ж»

ches en matières nutritives. 30ceommu- l>Mi* "Мами” 
rian/awa ............. 30c :Le tourteau de lin est rafraî

chissant, émollient, grâce à la 
forte quantité de mucilage qu’il 
contient. Il est précoeux pour 
maintenir en bon fonctionnement, 
les intestins des femelles en ges
tation ou des animaux fortement 
nourris.

Sa valeur nutritive provient 
surtout de sa haute teneur en ma
tières azotées, l’élément formateur 
de chair et de lait. Il contient gé
néralement de 30 à 32 pour cent 
de cette matière aaotée digestible, 
c’est-à-dire plus de 3 fois autant 
que la plupart des grains. C’est 
ce qui fait que le tourteau de lin 
est un aliment précieux pour tous 
les animaux et particulièrement 
pour les jeunes en croissance et 
les vaches laitières.

14c
22c, 520c

>*86Ét'
Les hommes et 1er fem
mes qui comprennent 
comme U importe de 
bien paraître ont tou
jours dee souliers bien 
cirés.
Ann-VOUSpoidmt chatmuns 

eu "Nugfif" es matin?

i®. leurs galettes dans un assez forte 
quantité d’eau et peu de temps a- 
vant la distribution, ajouter de 
la balle, de la paille hachée, etc. 
Mais alors qu’ils fassent bien at-

’!
uu-

“Un cour d’oeil sur la compo
sition du fromage canadien or
dinaire ne peut manquer de 
convaincre quant à sa haute va
leur nutritive—36% de gras del 
beurre—et il n’existe pas au mon-| 
de de matière grasse meilleure 
point de vue de la santé et de 
plus appétissante que celles qui 
se trouve dans le lait—26% de 
caséine et albumine—ce sont là 
les producteurs constituants de 
muscles et ils sont de qualité su
périeure. Vue que le fromage est 
un aliment condensé, il offre 
source de protéine excellente et 
bon marché. Il existe 4% de 
dres dans le fromage, qui contient 
une grande partie de la chaux du 
lait, laquelle est des plus 
tielle à la construction 
composant nos corps. Le pour
centage moyen de l’eau dans le 
fromage est de 34%. 
u Un grand nofnbre de gens dit, 
"Je ne pui^pas manger de fro
mage”—et pourquoi? C’est qu’ils 
couronnent un repas pesant et 
complet par un morceau géné
reux de fromage et accuse ce der
nier seul de causer l’attaque d’in
digestion qui s’ensuit. Le trouble 
provient d’un estomac surchar
gé et non pas du fromage.

Nous Canadiens faisons 
en n’employant pas plus fréquem
ment le fromage comme 
principale de protéine pour le 
lunch ou le souper. Un morceau 
générefix de fromage mangé avec 
du pain et du beurre, et une sa
lade de légumes frais contient 
tous les éléments d’une ration 
bien équilibrée.

Le fromage dur râpé ajoute une 
valeur nutritive à des soupes tel
les que les purées de patates, d’é
pinards et de tomates. Le froma
ge devrait être ajouté immédia
tement avant de servir la soupe.

Pour la confection du froma
ge au gratin, il faut se rappeler 
que ces mets au fromage de
vraient être cuits à une tempéra
ture basse vu qu’une températu
re trop élevée durcit la caséine 
et sépare la matière grasse les 
rendent plus difficile à digérer.

Notre fromage canadien est 
très prisé en Angleterre et dans 
les autres pays. Nos inspecteurs 
ont sauvegardé nos exportations. 
C’est-à-dire que le fromage d’u
ne qualité inférieure reste au 
pays, et il peut se faire que ce 
facteur n’a pas été le moindre qui 

nous ait empêchés d’apprécier 
notre fromage canadien pendant 
les dernières années écoulées.
Les nombreuses marques de mix
tures de fromage fabriquées dans 
notre pays, et si fortement annon
cées ont beaucoup encouragé la 
consommation du fromage. La 
qualité uniforme et excellente et 
l’empaquetage attrayant de petite 
dimension ont popularisé ces 
marques et les Canadiens réali
sent enfin quelle bonne nourritu
re est le bon fromage canadien.

Nous sommes encore bas bans 
l’échelle de la consommation par 
tête du fromage canadien telle 
qu’existant dans les pays euro
péens. Il nous faut continuelle
ment dire, “MANGEZ PLUS 
DE FROMAGE". C’est un ali 
ment nourrissant, une source à 
bon marché de protéine et il n’y 
a. pas de gaspillage. Vous n’avez 
ni S le peler ni à , le .désosser. II 
possède des qualités excellentes 
de conservation. un produit 
canadien. Nous aidions au laitier 
canadien lorsque nous mangeons 
du fromage."

»І1
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PROTÉGEZ-LE

New York Cafe j 4

<№ШҐ Voisin du Bureau-de-Posteau

A LE FEU DINER SPECIAL TOUS LES JOURS
C ‘ ЧТЕ DE REPIAS A VENDRE :

21 repas pour $6.50

Endroit par excellence pour pensionner.

SSP
if Les forêts vertes 

assurent aux 
eaux un cours 
clair et égal du
rant toute l'an
née;—les forêts 
brûlées causent 
des torrents 
boueux au prin
temps et des 
étangs croupis
sants dans les 
mois de séche
resse.
Le vrai sports
man, dans son 
propre intérêt, 
éteint toujours 
soigneusement 
les feux qu'il a 
faits dans les 
bois.

«P“Les mouches ont causé plus 
de décès que toutes les guerres.” 
dit le Major Ranson du Service 
médical de l’armée des Etats- 
Unis. “Depuis l’apparition de la 
mouche, dans le monde, elle est 
devenue synonyme d’épidémie de 
pestes et de maladies.” Mais avec 
FLY-TOX il est bien simple de 
se défaire des mouches domesti
ques—de conserver la maison 
fraîche et propre, exempte des ta
ches d’insectes. FLY-TOX est 
un insecticide développé scienti
fiquement au Mellon Institute of 
Industrial Research par Rex Re
search Fellowship. FLY-TOX a 
la senteur d’un parfum et n’est 
pas dangeureux pour les ha-

: ?Il a une bonne odeur et une 
saveur agréable qui le font re
chercher par tous les animaux de 
la ferme.

une
rj oe

cen-

Totor la différence qui existe en
tre l’acent aigu èt.l’accent grave.

—Alors, s’écrie Totor, quand 
grande soeur se plaint de Cou
leurs aigues, c’est pas grave?

Joseph PASQUET. • іmains. Direction facile pour tuer 
TOUS les insectes domestiques 
sur les bouteilles bleues. EXI
GEZ le FLY-TOX.

niessen- 
des os—Oh! j’ai bien mal à la tête, 

disait hier le petit Dédé. Ah! si 
je pouvois faire comme maman I 

—Et que fait-elle ia maman ? 
—Lorequ’eie a mal à la tête, 

elle ôte ses cheveux.

—Ann.

CtügbELa petite Yvonne se présente 
chez le confiseur.

—Jfc voudrais Une boite de bon
bons contre la toux.

—Est-ce pour vous, mon en
fant?

—Les bonbons, oui; la toux, tp, interroge : 
c’est grand’mère qui l’a. —Dis, maman, lequel qu’on va

Maman cherche à expliquer à noyer. ?

U
On fait approcher Ninie du 

berceau où reposent deux nou
veaux petits frères, deux jumeaux 

Alors Ninie, qui a vu "jeter 4 
la mate l’un des petits de Minet-

'1 ; P.

w
Mme X.... est sur le point de 

donner le jour à son troisième en
fant.

іЩ
щштШш
р»

Elle demande à son fils ainé, 
un joli blondin de six ans, s’il ai
merait mieux avoir un petit frè
re ou une petite soeur.

—Petite mère, répond l’enfant, 
si ça ne te fart rien, j’aimerais 

I mieux un cheval.

1Publié per ordre de
L’Honorable 

Charles Stewart, 
Ministre de l’Intérieur.
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A NOTRE
Comptoir de PapeterieRésultats

inouïs jusqu’à ce jour
automobile a bas prix

Le Sedan Plymouth 2 portes P 
leine Grandeur $860. 

Equipement spécial en plus

\

:saя
r?

VOUS TROUVEREZ TOUJOURS - •

Seto*

dans un.W:

toРарйг à Chrigrapbe, h me............
500 feuilles papier blanc grandeur 8)6x11

Papier à Copie, la rame

.r
«

...65cШ rence. .АкПМЙIl est simplement im
possible d’apprécier tou
te la qna'ité et la perfor
mance du Plymouth du 
jour avant de s’asseoir au 
volant et d’éprouver la 
sensation que procure cet

te voiture. Nous vous invi
tons à vneir essayer te Ply
mouth à votre gré.

-■ Jamais auparavant il 
n’y a eu d’automobile de 
prix approchant qu'on 
ait pu conduire avec con
fort à grande vitesse des 
heures d’affilée.

Jamais auparavant dans le 
champ du bon marché il n'y 
a eu d’automdbile aussi doux 
et flexible.

Le Plymouth, ne l’oubliez 
pas, est le seul auto bon mar
ché à posséder les vantages 
scientifiques avancés de la 
technique Chrysler. C’est là ce 
qui suffit à expliquer la mer
veilleuse supériorité de la per
formance Chrysler.

Le Plymouth est le seul au
to bon marché qui spit muni 

freins imperméables 
CIvysler hydrauliques aux 4 
roues. C’est là la raison pour 
quoi les propriétaires de Ply
mouth conduisent en toute 
confiance.

Р820І
/ «W mpmmmés \

v:iW-r)
500 feuilles grandeur Syixl 1 

Couleurs : blanc, rose, jaune et vert
nu. Ж0SIZE

Rubans à davigraphes, chacun 60c• a ......
Spbur Underwood et Remington ■ ь,

35c
' .

NmJ L,r *,
"'/7 ^

LWRLSl¥EAcSMm&Eâ.MDB,LES

TOUS les jonrs de nouvelles 
preuves évidentes viennent s’a
jouter au fait patent que le 
Plymouth amélioré est à l’heu
re actuelle le grand exemple 
de progrès dans le domaine 
du bon marché.

Jamais auparavant il n’y a 
eu d’automobile bon marché 
offrant la spaciosité et le con

fort reposant du Plymouth

Papier carbone, la douzaine
pour crayon et clavigraphe

Paniers à papier, chacun_________________
Paniers à lettre, chacun,____ _______

Filières en bois et en métal. 
Classeurs en carton et en métal. 

Crayons — Plumes — Encres —— Buvards. 
LEDGERS

Coupé, $820; Routière (avec 
siège arrière), $850; Sedan 2 
portes, $860; Touring, $870; 
Coupé de Luxe (avec sière ar
rière), $870; Sedan 4 portes, 
$890;. Tous prix f. à b, Wind- 

Ont., y compris l’équipe
ment rég ilier de la fabrique 

(fret et taxes en plus)

-7-60C 
—— 50c

piséES
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sor, *4C mm A

y#
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ri"", --ИЖМОШПІ 4Jamais auparavant il n’y a ?>«ti
(Par malle faire remise par mandate de poste et ajouter 10%) z

‘і ; il /:'e

LE MADAWASKA

eu d’automobile bon marché 
pour posséder autant de force, 
de stabilité et d’agréable appa-

■ L’Auto Pleine Grandeur le 
Meilleur Marché au Canada.

S"vv.; m
■і й

CLAIR MOTORS
GEO. GILBERT CLAIR, prop.

Bloc Haqunond — rue Victoria* Edmundsten, N.-B.

Confiez Vos 
Prescriptions Médicales

à
RAYMOND BRBAU

RUE DE L’EGLISE
BTéléphone 75 Edrati№N'B'• .
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Farouche, l’homme répliqua;
—Adieu. Je pense point que 

vous entendiez encore parler de 
moi. Vaudrait mieux pie.

Sur cette déclaration énigmati
que, l’inconnu enjamba la fenê
tre et disparut dans la splendeur 
du jour. .

AOUTI
l ai'!ïÉ|

:— .

ï Nouvelle lune, le 4, 
Premier quartier, le 12, 

Pleine lune, le jO, 
Dernier quartier, le 27.
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57■ 1 J.L'abbé Favreaux déjeunait і І 
son tour, très frugalement, d’une 
poire de l’autre année et d’en 
morceau de pain qu’avait dédai
gné son étrange visiteur,' quand, 
dans un bruit de sabots planants, 
une autre silhouette parue 1 ta 
fenêtre. C’était, cette fois, le bri
gadier de gendarmerie qui se peaj- 
chait sur le col de son alezan : ,|

—Bien le bonjour, Monsieur j 
curé.

—Bonjour, Mathieu. En tour 
née?

—Oui, et pour du grave. Peut 
être que vous pourriez nous ai 
der.

aux
5. Alphonse de Llgouri, d. 
Invention de S. Etienne.

ІП N^D*Sefi^es.

6M Transfiguration de N. S,
7 M. S, Cajétan, conf.
8 J. S. Cyriac, mart.

S.'J. B. Vianney ; S. Romain

------------
Ste Caire, vierge. ’
S. Hippolyte, mart 
S. Eusèbe; S. Marcel. 
Assomption de la B.V.M. 
S. Joachim,
S. Hyacinthe.
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Petits Cercueils(

IENNK,LE ' ?

wmy( Chaque fois que-je passe auprès du cimetière,
Mes yeux, invotontairement,

Y relisent mon room ■gravé sur une pierre ;
Et je "m'émeus profondément.

’ C'est W chair dema chair qui dans ce lieu sommeille, 
Mon nom soudain a résonné,

Et que la mort est là, qui m’appelle 'dans l’ombre, 
Comme si l’heure avait sonné!

■ C'est la'Cbair de ma chair qui1 dans ce lieu sommeille, 
Un fils que -nous- norormions Henri ;

Et l’aspect de sa tombe en mon âme réveille 
Son souvenir toujours- chéri !

Il était né là-bas. sur le sol de France ;
Mais de Paris, son lieu natal,

Il avait'Rapporté ce-genre de souffrance 
•©âMui> devait être fatal.

І | Je n’oiAtierai jamais- la profondeur étrange 
- , vDe Ses; grands’yeux d’aznr bruni,

, Qui semblaient-posséder quelque chose de l’ange,
Et " regarder vers' l’infini !

* En vérité,1 la vie- est an pèlerinage 
’ Accompagné de'bien "des deuils...

w Et mil n’y peut longtemps poursuivre son voyage 
Sans y semer quelques cercueils !

A. Basile ROUTHIER.

■
9 V.

■Avouât'Collection
} 10 s. Шш

ШмШ
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,№AL CHARES!,
Juge de Paix — Oom-
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Il y a bon notobre de maladi j" 
qui, quoiqu'elles ne-se déclarent) 
pas souvent causent toutefois la) 
huott dè leurs victimes, attiren 
"notre attention à cause des son

tïc:
T5E
13 M.
14 M.

ІЖШЖЯВ)
і

Bureau: «Ue Sti . _ , ïi
:'trances qu’elles provoquent eu 
Frmposstbmté de les ginérir. Par! 
exemple, penser même à la rage 
suffit à nous terrifier, non. pa| 
parce - qu’on " «n voi t plusieurs cas 
ou qu'elles cause un grand nem, 
bre de nos-'décès, mais parce que 
quand il en arrive des cas, nous 
nous trouvons absolument sans 
action.

Nous n’avons pas choisi cette 
maladie comme sujet de notre arj 

"tide pour inspirer des sentiments 
"d'horreur chez nos lecteurs,mai 
tont* simplement-pour leur rappel 
:ter que non* pouvons empêcher 
la rage. La période d'incubation, 
qui s’étend du moment de la mor
sure à ' l’apparition - des symptô
mes, a une étendue extrêmement 
variable ; en" général, chez l'bomi 
elle est de eO-jours. Le' traitei 
ment préventif, la durée duqnel, 
"par la nouvelle méthode de 
"Semple, est de1 14 jours, doit com- 
mencer immédiatement, afin de 
donner 15 "jours de plus pour pro
duire la'pkine mesure de protêt-1 
tion que fournit cette méthode. 
Il " est donc évident - combien le 
traitefnent a besoin" d’être" préco
ce afin 'de Ini assurer cette pé
riode 'de '29 jours qu'il lui faut 
"pour avoir son effet.

Les personnes mordues dot? 
vent consulter ’ immédiatement 

leur médecin au sujet du' traite
ment dont éHes ont besoin. Le 
médecin fera la cautérisation de 
la plaie," et,"'s'il le" juge nécessaire, 
il donnera des renseignements au 
sujet du traitement spécial de 
Pasteur.

On ne doit pas tuer l’animal 
Suepett maie le mettre sous ob
servation. S’il est atteint de la 
rtge, il-Sera mort dans quelques 
jours. "Si, après 10 jours, l’animal 
ne montre aucun symptôme, on 
peut constater qu’il n’est pas en
ragé. ' Cependant, on aura com
mencé le traitement du blessé 
car, comme nous l’avons dit, on 
ne" "doit pas retarder de le "faire, 
et on doit le continuer jusqu’à ce 
que le médecin soit certain qu’il 
n'y a aucun danger, ou que, s’il 
y a danger, jusqu'à ce que le trai
tement soit complété.

Le traitement spécial de Pas
teur, ou la vaccination antirabi
que, ne guérit pas. Il n’est d’au
cune valeur après que la maladie 
VeSt développée ; 41 est utile com
me traitement préventif lorsqu’il 
est donné avec promptitude. 
Donc, Si ce traitement est prati
qué bien à temps, on" pent réus
sir à empêcher la rage ; s’il est 
commencé trop tard, il n’a aucu
ne valeur préventive.

Jrour question! 
noté «h général, éorireà" l’as* 

Médicale Canadtenna 
І84. ПМ COHège, Terehto. Oq*
' onae peraoaneHe aéra envay 

ée par écrit Nona ne répon- 
’dronar .'pea anx qtseetiona tou- 
Chant la dfagnoatlqeeat la

J іautrefois" otcuûé Dàr; ÆfeÆT 15 Jv.16
5c Ще17 S.

—Volontier. De quoi s’agit-il 
—Vous n’auriez pas vu une es 

pèce de chemineau? Quarant 
ans, robuste, des poils plein b 
figure? Nous courons après de 
puis deux jours.

—Qu’a-t-il fonc fait?
—C’est l’assassin du curé d’A*

Î5K PrôtTАІЇІЄ5c 19 L. S. jean Eudes.
20 M S. Bernard, conf. et dgct.
21 M. Ste. Jeanne de Chantai.
22 J. S. Philippe ; S. Zotique. 
23(V. S. Philippe Béniti, c.
24 S. S. Barthélemy, ap.
55 IT XlVc ap. t’eût.
55 L. S. Zéph.T p. et m. -
27 M S. Joseph Calasanz, conf.
28 M. S. Augustin, doct.
29 J. Décollation S. J. Bapt.
30 V. Ste Rose de Lima, v.

S. Raymond Nonnaf.

15c
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Pharmacie
18c VANWARTMe- M; ?«C. Edifie. David52c .1 met.iSc Du coup, le digne pasteur suri 

1 sauta. Le brigadier, qui se pii 
1 iquait volontiers d’être un émule 
< Ide Sherlock Holmes , déduisît 
і 'tout dédain :

—Monsieur 1e curé, m’est *- 
vis que vous" avez vu le partie» 
lier! Où allait-Й?

Dans une évocation précise et 
' angoissée, l’abbé Favreux vit pas 

■ser l’image de son saint ami mar
tyrisé, tué par un bandit de 
grands chemins, trois jours plus 
tôt. Le meurtre criait vengeance, 
et pourtant il ne pouvait, lui mi
nistre du Dieu de pitié, livrer à 
la justice l’homme qui s’êtait as
sis à sa table. Le vieillard, très 
pâle, étendit la main d’un geste 
vague et murmura avec effort: 

—Par là....
Clignant de l’oeil, qu'il avait 

vif, le brigadier salua:
—Suffit, Monsieur le curé, on 

vous comprend ; à nous le reste. 
Tu obtempères, Brizard?

Brizard obtempéra et, dix mi
nute. plus tard, les deux gendar
mes mettaient pied à terre de
vant une carrière d’albâtre voi
sine, qui avait paru au judicieux 
brigadier très susceptible de ca
cher un fugitif en ses caver ses. 
Après de courtes recherches, les 
deux soldats s’arrêtèrent sur 1^ 

. . . _ ,, . , . seuil d'une petite grotte constivantail et du Cailot; cela avait tuée pardes éboulé m, fond brû- 
des loques de tepreux et des yeux larentld„ * fsWve, 
de loup.. L abbé pensa que ce- teau ,„é (eta ^ дд,,,’. 
tait l’un des pauvres que Jésus _TonneJrre! c>est le curé qu

m’a vendu!
—Tu n’aurais eu que ce que 

tu mérites, gredin; mais il' n’à 
tant seulement rien dit. Allons I 
haut les pattes, ou je te brûle !

Le petit rond noir du revolver 
était braqué, la flamme mortelle 
allait prendre son essor. L’assas
sin jeta son eustache et s’avança, 
vaincu, en mâchant des injures.
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EntTtpreHwtr

A. BOUCHER
‘0c, —Il n‘y a pas bien longtemps, 

j’ai soulevé le magot d’une vieil
le rentière, à Longueville ; je ne 
sais pas son nom, on vous le di
ra là-bas. J’ai enfermé ça dans 
un trou que j’ai creusé sous le 
troisième séchoir de la grande 
briqueterie qui est à gauche du 
chemin de fer, avant d'arriver à 
Provins. Vous lui rendrez de ma

In;1'
і

Peinture—
Tapisserie— Imitation* 

Frais Funéraires 
Spécialité t Réparation dds 

vieux meubles. — 
Hotel. Tel 125-21
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Royal -| ~ r ~ r -TTTJ 1 \ le fih dn idoc d’Alve ; elle monte fort distantes l’une de l’autre, a-

vait aiguisé l’appétit du digne pré 
tre. II murmura son “Bénédicité” 
et s’installa en face de la fenêtre 
grande ouverte sur la vallée, où 
mai piquait ses bouquets b'ancs 
et roses d’aibres en fleurs.

L'abbé Favreux atteignait une 
cuiller 'quand il eut l’impression 
quHme ombre s’interposait entre 
le jour et lui. Levant 'a tête, le 
curé vit un homme qui, de la rue, 
le regardait fixement ; jamais, à 

sûr, і'honnête croisée du 
presbytère n’avait encadré plus 
paflfait type de chemineau, figure 
plus réussie de gredin. Des gue
nilles, du poil et un bâton ; cela 
tenait du chien barbet, de l’épou-

part.
—Entendu, fit le prêtre, en pre

nant des notes rapides. Est-ce 
bien tout ce que vous désirez?

—Faites excuse, Monsieur le 
curè, répliqua le chemineau, je 
voudrais encore que vous veniez 
me voir quand je serai dans leur 
prison à Meaux.... Un de ces 
jours, je vas peut-être bien finir 
par me confesser-...

à 300 piéds "dans les airs. Les 
toute de la" Cathédrale de Colo
gne sont célèbres dans le 'mon: 
de entier.

La tour "du Madison Square 
Garden, à "New-York, est une 

bien pauvre' imitation de la Gif 
ralda de Séville.

Séville ponéde une autre tour: 
la Torre det Oro ou chaque pier
re projeta*! •’son ombre sur le* 
eaux ' du Guadalquivir, rappelle 
l’époque la plus remaneeque de 
l’histoire'de l’Eapagne, llristoirè 
dé Piètro de Castelli et de la bel
le Maria Padilla.

La cathédrale de Miten, l’é- 
güse aux ihille tours eet considé
rée comme le theWoeuvre de 
l’architecture gothique, en Italie 

' L'Angleterre'possède "aussi de 
magnifiques tours parmi lesquel
les on peut citer'la "Torn tower* 
d’Oxford, la "tour de l’horloge* 
de Westminster et la ' tour de 
Londres. ,

La tour de Londres comprend 
“la tour blanche”, “la tour Beau- 
champ", la "tout sanglante", Ц 
“tour de la cloche”, la “tour d* 
brique”, la “tour Bdterer”, la 
“tour Wakefield". C’est dans cet; 
te tour, qui a joué' un si grand 
rôle-dans l’histoire d'Angleterre, 
que sont placés les jtqmux de là 
couronne.

La France possède, outre là 
tour Eiffel, qui n’a "qu'un but: ce! 
hn de faire flotter1 "le drapeau tri1 
colore sur le ples‘'haut sommet 
construit par des marna humaines, 
les magnifiques tours de Notre- 
Dame de Paris, la tour Saint- 
Jacques, également à Paris. Les 
tours des eathédrales- de Bourges, 
de Rouen, de Saint-Denis, et cel
les mslheureu 

lors de la dernièreiguerre, de la 
cathédrale'de Reims.

Les Etats-Unis nous donnent 
outre la Tour de Madison Squa
re Garden, la lour de l’église St- 
Thomas et cette-de -la Trinité 
Church.

Ici,-au Cansdav nous avons îles 
tours de Notre-Dame de ' Mon
tréal qui sont • une " reproduction 
en petit de cellea de Notre-Dame 
de Paris, et la tour de Saint- 
Louis de France. . Ottawa possè
de h! jolie tour du Musée Victo
ria. En-dehors de cala, nous a- 
vons pluiseu-rs tours qui ' repré
sentent'un- intérêt-plutôt histori
que qu’artistique.

ЧШАШЕ AM0RISSETTE
• 'ARCHITECTES

SPECIALITES: Edifiera publics et reHgltux,
eonstiections à Vépreim du feu.з !> !

OSCAR BKAUEB
Ala.r.q.«*.ic.À.

21 Rue d’AiguiUon, QUEBEC
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Jean MAUCLERE.

I COMMENT TRAITER 
UN AUTO MALADE
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Cemptablea Si l’automobile-montie -des si

gnes de faihteaae dans sa vi-

ST
de l’une des défectuosités suivie-
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РНИ-іdu '1 . ; P. Lansdowne Belyea
Є *..e.nou- 

maux 
ter à 
finet- '

m va ""

un COU

c» BELTEAET MCNIEtE aimait, et il sourit paternelle
ment à l’inquiétante silhouette.

Alors, parmi la barbe hirsute, 
une ouverture se dessina, et une 
voie rode annonça r

—J’ai faim.
Simplement, l’ecclésiastique, se 

levànt, désigna les lentilles odo
rantes:

—Le déjeuner est servi. Passez 
par je jardin, la porte se trouve 
à- gauche.

Une sorte de rire méprisant ré
pondit à cette invite. La porte?
Que lui parlait-on de la porte ?Un 
large soulier terreux, lacé avec 
des ficelles, se post au bord de la 
fenêtre; le bâton d’épine fut lan
cé dans la pièce, puis deux mains 
velues s’aggrippèrent au cham
branle. Après un rétab.issement 
vigoureux, l’homme sauta sur le 
parquet lavé; les assiettes à 
fleurs en tremblèrent .sur le dres
soir. Brigitte, à coop sûr, eût eu 
une syncope devant cette intru
sion assez brutale.

Sans s’émouvoir, l’abbé offrit 
■au chemineau sa propre chaise, й 
se disposait à le servir ; mais lin- 4ua: , . .
connu attira à soi le plat tui-mê- ~7<"1 ne *a,t .n*n’ Monsieur le 
me et se mit. à dévorer à belles furé"J« re,?1teral d«1}ors. P^s de 
dents, son contenu au poing gau- ,a .Portc > 9 '* v°“s taisait un mau- 
che, son chapeau défoncé rejeté va,s couP aussi? 
en arrière, ponctuant parfois son Dans Je local municipal, où 
repas de grognements satisfaits, seuls de lamentables ivrognes rc- 
Le prêtre contemplait silencieu- cevaient asile à l’ordinaire. Pas
sement cette épave, et une imi sassm attendait, tapi sous la guir- 
mense pitié envahissait son coeur lande d’oignons que la prévoyan* 
Ayant porté à la bourbe le verre te épouse du secrétaire de la mai- 
où de l’or liquide luisait, le va- rie faisait sécher au plafond bas. 
gabond. eut une grimace : Une ombre de sourire éclata 1

—C’est pas du vin, reprocha- face tannée du chemineau quand
il vît entrer le prêtre. Il fit, d’u
ne haleine ;

tes:
, COMPTABLEetiCÈlfCH»

Dan». Le Province De Québec Et Au Canada
Auditeurs Bout La Vills d* «ampballtou 

Les Comtés D* Restigttuche Et Otoucratar, N. B.

Fuites aux joints de la prise 
multiple.

Dégagement mal ajusté des 
soupapes.

Fuites en bas des pistons.
Mauvais ajustage du carbura

teur; niveau de la flotte trop 
haut ou trop bas.

Insuffisance d’essence par sui
te d’obstructions dans la tuyau
terie ou les

■"!

Шщй

AÆ MICHAUD passes.
Bougies d’allumage usées ou 

improprement espacées.
Temps d’allumage trop avancé 

ou trop retardé.
Freins qui grattent.

Dans pratiquement tous les 
cas, il suffit de corriger l’une ou 
l’autre des défectuosités précé
dentes pour mettre fin à -la perte 
de force ou d’accélération, nous 
dit Frank Nutt, ingénieur des re
cherches de la Spark Phiy Com
pany.

Ш—-Monsieur le curé!
—Ah! c’est vous, Mathieu.... 

et bien?
—’Le citoyen est au violon, son 

compte est bon ; on va le diriger 
sur la prison de Meaux. Il de
mande à vous voir avant..

—Je vous suis, fit l’abbé Fa
vreux, qui déjà prenait son cha
peau.

—C’est bien de la bonté que 
vous avez de vous déranger pour 
une crapure pareüte, remarqua 
l’honnête gendarme. .

—Qui sait ce qui se passe dans 
ces pauvres âmes? mon ami.

Méditatif, le brigadier répli-

HHH»
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t «détruites.
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Une dame se plaignait amère
ment de l'ingratitude noire d'u
ne personne à laquelle avait ren
du les plus sérieux services.

—Comment, lui dit Mme Z— 
bien connue par sa charité, vous 
voulez faire le bien et en être ré
compensée? Tous les plaisirs, a- 
iorsl
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.s?1 I —Jeanne, as-tu partagé ta pa- 
pillotte de chocolat avec ton petit 
frère1?

—Oh! oui, petite mère. J’ai 
mangé 1e chocolat et je lui ai don
né la devise. Il aime tant à Kre, »

LES TOURS CELEBRES■
■JJë.

—U—
La ville espagnole de Sat 

se# *, elle aussi, sa tour per 
EUe a neuf pieds eu dehors 
•perpendiculaire. «

L’Eapagne tout comme l’Jta- 
he, a idea 'touts еааиЙЦ| 
mon seulement par . leur ' 
arotetecturtie; mars-aussi par leur 
intérêt historique. La Giralda, la 
tour, mauresque de là cathédrale 
de Séville, eet unique en Europe. 
Elle fut commeWée àu XIIe- siè
cle par Aby Yusef Yacub.

Lorsque les- chrétiens s’empa- 
de la vWe de SéviHe, Jet 

la tour fut 
éh rétient

?s
;os-

üsfe ttêoararitabrien daayépaaèUI* — l'on doa 
|A8b itapurtenta, c'at l’envoi dee Invitations, que « 

Ti«WjlWUVWW tmprtmer dana lo ptmr court délai, sur ;

le JRabatoafiha

Ж-Ue
lui'

t-il.
LISEZ LES ANNONCES 

ET ENCOURAGEZ 
* TOUS NOS ANNONCEURS

—Du vin? il y a beau temps 
qu’il n’en est rentré chez moi I fil 
l’abbé en souriant. Cette boisson 
est faite avec des feuilles de frê
nes.

uté j —Monsieur le curé, ils m’ont 
choppé ce coup-ci. Je vais pour 
sùr passer au rasoir, vu que j'en 
ai fait de toutes les couleurs, a- 
vant de finir par votre collègue • 
mais ce déjeuner que vous m’a
vez donné avec tant de bonté, 
malgré ma fichue mine, ça, m'a 
ouvert les idées. Alors, je vou
drait vous confier une commis
sion.

-!
3Î

REMEDES 
DELABRE Wi 

rat* à 
PHARMACIE BREAU

Я Ш■ "-'fi
- - N-B. ,

Absordé, ("homme repassait 
son couteau sur sa èuisse: tout àPar. JEAN -MAUCLERE.

M. le curé de' Carletin s’assit 
avec plaisiu devant la table où 
■son déjaaaer l’attendait Ce u’é- 
tait pas que celui-ci fut particu
lièrement délicat: wt plat de len
tille» en faisait tel foud ; mais là 
vieille Brigitte' avait ceefection-

1 — i— - •—
• "’Sî.'-¥#4*4»-. eo» —Vous êtes tout seul ici?

—J’ai nue vieille gouvernante, 
■ un-peu sourde....

Une lueur trouble, un mo
ment, hésita dans le rogord dont 
je chemineau enveloppa 1e vieux 
prêtre. Puis, à nouveau, il se re
put- avec avidité; ses yeux lui
saient sous les sourcils broussail
leux, comme ceux d’une bête af
famée qui ae nourrit en hâte. Feu 
.d’inetauta plus' tard, l’homme se 
draa,::tirmat un soupir béat de sa 

tBlpoitrme amaigrie. Il ferma Son
^ „ ._____________________ ________ _______ "ill couteau, qui claqua avec un bruit
RAYONS X —TRAITEMBNTS ELKCT1HQUKS AI sec. Puis, ramassant son bâton, 

DE TOUTES1 SOHTBS 11 il prononça, sur un ton gauche-

- lu.
““Mi

. ' ж. ANNONI‘Г, et
54b

ssée à sa - 
Onsentirent, mais lorsqu’ils vil 
lot la béaeté de- la tour ils «t 
itèrent leur parole.

RewJoyal Hotel
Service d'Hôtel de Première Сіаме

" Щ ÉHÉriH

—Je suis à votre disposition— ...>-<
.6 X

sїй-. " !" ФшШЩв
gne, "possède une égKse en form* toute «ne matinée рчії і visi- 
de tour eetogonate construite psi ter des malades, dan».de» fermes GATEAUX■:П%
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De La Célèbre Marque I" 
de Montréal — Di

J Dr. A M. SORNKNY”Vr’ K v ra
-

‘

-

A Vendre Cher'■htea vglment solennel: 
l| —J» n'aimais pas beaucoup les 
g)curés, maie maintenant je aaia ce 
H qu’ils valent Merci bten.

—Je prierai 
u revoir, mod ami
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said highway road for the distan
ce of seventy (70) feet to the 
place of beginning.,

. Aand also nfl that other cer
tain lot, piece or parcel of land 
and premises situate, lying and 
being in the Parish of Saint Ba
sile in the County of Madawaska 
and Province of New Brunswick. 
Bounded and described as fol
lows:—

Beginning at a point distant in 
a course North sçventy-one (71) 
degrees and Forty-five (45) mi- 
"nutes East, four (4) chains ànd 
ninety-three (93) links from the 
western abutment of the highway 
bridge across the Iroquois River, 
said point being the South Easter
ly intersection of a reserved en
trance, thirty-three (33) feet wide 

lighway road; thenci in a 
North two (2) degrees 

and Forty-five (45) minutes West 
for the distance of one (1) Chain 
and ten (10) Links to a point; 
thence in a course North fifty-two 
(52) degrees and fifteen (15) mi
nutes East; five (5) Chains and 
fifty-nine (59) Links to the in
tersection of the northerly boun
dary of land owned by Vital T. 
Martin ; thence in a course South 
thirty-nine (39) degrees West fol
lowing in a southerly direction the 
said westerly boundary of land 
owned by Vital H. Martin till it 
strikes the highway road to a 
point ; thence in a westerly direc
tion following the said highway 
road to the place of beginning.

Together with all buildings and 
improvements thereon and the 
privileges and appultenances the
reto belonging or in and manner 
appertaining

Dated the 31st day of Julv, A. 
D., 1929.

wick Railway Aet сад, 98 Revised 
Statutes of New Brunswick, 1927, 
and that an authentic copy of the 
said conveyance has been delive
red to the Registrar of the Supre
me Court.

AND FURTHER TAKE NO
TICE that the ftim agreed upon 
as the compensation to be paid 
in the matter, namely ten thou
sand dollars ($10,000.00) together 
with interest thereon for six 
months, namely two hundred apd 
fifty dollars ($250.00) has been 
paid into this Honourable Court 
and all persons claiming an inte
rest in or entitled to said lands or 
any part thereof are hereby, called 
upon to file their claims to the 
said compensation or any part 
thereof with the Registrar of this 
Honourable Court on or before 
the ninth day of September A. 
D„ 1929.

Dated the eight day of July, 
A. D., 1929.

NOTICE OF SALE. “LE MADAWASKA” *3iWI
Parait tone Ms Jeudi»To Tréfilé Bérubé^ of the parish 

of St. Jacques, in the County 
of Madawaska, in the Province 
of New Brunswick, Laborer, 
and Alice his wile, and Ma
thilda Bérubé, of the same pla
ce, Widow, and all others 
whom it max concern:

HEREBY

abonnement
'anada, T an I------- -—- $1.50

Canada 6 mois_______ 75
Etats-Unis, 1 an--------- $2.00
Etats-Unis, 6 mois------ $1.00
L’abonnement est strictement 

payable d’avance. Ajoutez 15 
sous aux chèques pour l’é
change.

icAV -1
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AY& МйНггійУNOTICE IS
that by virtue of a power of 

sale contained in a certain Inden
ture of Mortgage bearing date 
the 21st day of June, A.D., 1928 
and made between Tréfilé tié- 
rubé and Alice his Wife, and Ma
thilda Bérubé, of the same place. 
Widow, of the one part and Ed
ward Çollin, of Baker Brook, 
County </ Madawaska, of the o- 
ther part, and duly recorder in 
book H.-4 at pages 226 to '230, as 
Number 28002 of the Madawas
ka County Records :

ТНЩІЕ WIIL BE SOLD, for 
the purpose of satisfying the prin
cipal mone yand interest secured 
by the said mortgage, default ha
ving been made in the payment 
thereof as therein provided, at 
public auction,, in front of the 
Court House in the Town of Ed
munds ton, in the County of Ma
dawaska, on Saturday the twenty 
fourth day of August, A.D. 1929, 
at the hour of eleven o’clock in 
the forenoon, all the lands and 
premises described in said In
denture of Mortgage as follows :

All that certain lot, piece or 
parcel of land and premises si
tuated, lying and being in the pa
rish of Saint Jacques, County of

GIVEN
ll Sauce specialty eg*

** aoira «owrxLasto 'З 
BBAUC6 JONCTION.QUE.

ANNONCES
Petites annonces: à vendre, à 

louer, on demande, etc.:
1ère insection ------—-— 50c
Insertions subs.....
Annonces commerciales passa
gères ------------- - 25é le pce.
Annonces à long tertpe: tarif 
spécial fourni sur demande.

Les "petites annonces sont 
strictement payables d’avance.

Nous publions gratuitement 
pour nos abonnés les <Tis de 
naissances, de mariage, de fu- 
néraill ). etc.

*
ЯМ MM. LES SECRETAIRES 

D’ECOLES
A VENDRE — Formules pour 
avis de taxe d’école, 50c le 100. 
S’adresser au Bureau du “Ma
dawaska", casier 159, Edtnun- 
dston, N.-B.

H.
üü

VNOTICE 0F SALELISEZ B IEN LES 
PETITES ANNONCES t35c

іTo Fred T. Martin of the Parish 
of St. Basile in the County of 
Madawaska and Province of 

Niew Brunswick, labourer, and 
Yvonne Martin, his wife, and 
nil others whom it may con-

Ion the hiCHASSEURS I
Je prends de 45 à 50 renards 

par 4 à 5 semaines. Je puis ensei
gner à tout lecteur de ce journal 
comment le faire. Ecrivez pour 
avoir renseignements à W. A. 
HADLEY, Stanstead, Que.
791—12fs-4jt.

course
'HOMMES D’AFFAIRES 

A VENDRE — Papier à cla- 
vigraphe, à copie, rubans à 
clavigraphes, papier carbone, 
classeursè filières, boîte à fiches 
crayons, plumes, etc. Service 
de Librairie “Le Madawaska”, 
Casier 159, Edmundston, N.-B. 
25a—j.n.o.

m r^r.
I msow*,,

:

■
- J. H. BARRY,

C.J., K.B.D. of the 
Supreme Court.

жі-л. сет:
NOTICE IS HEREBY GIVEN 

that under and by vi.tue of a 
power of sale contained iri a cer
tain Indenture of Mortgage bear
ing date the 17th day of Septem
ber, AJ)., 1927, and made bet
ween Fred T. Martin of the Pa
rish of St. Basile, in the County 
of Madawaska aforesaid, and 
Yvonne his wife, of the Firs!
Part: and Leo Thériault, son of 
George I. Thériault, of the Town 
of Edmundston in the County of 
Madawaska and Province of New 
Brunswick, of the Second Part; 
and registered in the office of the 
Registrar of Deeds in and for the 
County of Madawaska, in book 
E-4, as number 27353 of records, 
on pages 409-414 both inclusive, 
there will be for the punposc of
satisfying the money secured by Leo Thériault,
the said Indenture of Mortgage, . Mortgagee,
default having been made in the Witness: Anna Levasseur,
payment o fthe same, sold at Pub- p,,— j] Steeves, 
lie Auction, in front of the Court Solicitor for the Mortgagee. 
House, in the Town of "Edmunds- 4fs—-4er-a. 
ton, in the County of Madawas
ka, on Monday the Ninth day of 
September A.D., 1929, at the hour 
of eleven o’clock in the forenoon, 
the lands ’ and premises mentio-

■ Ж
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FS f PERDUE
Une médaille en or portant le 

nom de A. Lausier a été perdue 
sur la rue St-François, à partir 
du pont jusqu’au magasin Jos. 
Michaud. Prière de la remettre 
au Bureau du “Madawaska’’ et 
recevoir récompense.
If—g.

NOTICE 0F SALE &
ï

Fortifiez-vou* pour 
prévenir la Tome 

et le Rhume—Prenez

To Onésimê Fournier, of the 
Town of Edmundston, in the 
County of Madawaska, in the 
Province of New Brunswick, 
and Laura, his wife, of the sa
me place, and all others whom 
it may concern

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that by virtue of a power of 

sale contained in a certain In
denture of Mortgage bearing da- 

. Madawaska, and described as te the 18th day of June, A.D., 
follows :— Being lot No. 30 west 1928 and made between Onésime 
of the Madawaska River fronting I Fournier and Laura his wife,of 
on the highway, bounded on the tihe one part and Frédéric Picard, 
lower side by land owned and in the parish of Edmundston, in 
occupied by Louison Bérubé, on the County of Madawaska, in the 
the rear by the rear of the Macla- province of New Brunswick, of 
waska River lots, the same being the other part, and duly recorded 
eighty rods wide more or less. in book Hv-4 at pages 189 to 193,

Together with all the buildings, as Number 27989 of the Mada- 
impfnovements and appartenait- waska County*Records * 

ces to the said lands and premi- THERE WILL BE SOLD,for 
ses belonging. the purpose of satisfying the prin-

Dated the 18th day of July, A. cipal money and interest secured 
D. 1929. bu the said mortgagee, default ned and described in the said In

having been made in the pay- denture of Mortgage as follows :- 
ment thereof as therein provided, ALL that certain lot, piece or 
at public auction, in front of the parcel of land and premises situa- 
Court House in the Town of Ed- te lying and being in the Parish 
mundston, in the County of Ma- of Saint Basile in the County or 
dawaska, on Saturday the thirty- Madawaska and Province of New 
first day of August, AX)., 1929, Brunswick, bounded and descri- 
at the hour of eleven o'clock in bed as follows :— 
the forenoon, all the lands and Beginning at a post on the 
premises described in said Inden- Southern side of the main high- 
ture of Mortgage as follows i— way road leading from Edmunds-

All that tract of Land situate ton, N. B., to Grand Falls, N. B., 
in thhe Parish of St. Basile in standing near a culvert on said 
the County of Madawajka, in the highway road and running South 
Province of New Brunswick, and from said post a distance of Fifty 
bounded as follows, to wit :—Be- (50) feets to another post, thence 
ginning at a post standing at the South seventy-three (73) degrees 
most westerly angel of the lot and Thirty |5©) minutes east, fif- 
granted to John Morrow on the ty-fou-r (54) ieet to another post 
sortheasterly bank or shore of thence North Thirteen (13) 
Green River thence north Forty grees and fifteen (15) minutes 
eight degrees and thirty minutes east, fifty-eigm (58) feet to said 
east eighty five chains thence highway roaU!; thence along the 
north sixteen, chains thnce south 
forty eight dè^hMS and thirty mi
nutes west fifty live chains or to 
the easterly bankr or shore of the 
above mentioned river and thence 
following tjtffe various courses 
thereof dertvn stream in southerly 
westerly direction to the -place of 
beginning containing ope hun
dred more or less.

Together with all the buil- 4fs—1er a.

S
L

NOUVEAU MIXTE 
CANADIEN

іTABAC 
COMME PAPA L’Emulsion ScottA VENDRE

Bonne AVOINE à vendre à 
bon marché. S’adresser à Donat 
L. DAIGLE, Edmundston, N.B. 
804—3fs-25jt.ЩЩ

ЩШ і B

ШШWmf
Si

Mes amis
Les bons fumeurs :—

Le tabac COMME PAPA 
est d'une qualité maintenue 

toujours la même et reconnue 
pour ne pas fatiguer les nerfs. 
Les hommes malades le fu
ment avec aisance. Tl est un 
mélange de tabac canadien pu
rement naturel.

Un gros paquet à 10c, con
tenant coupon-prime. — De
mandez notre catalogue de 
primes. En vente partout, et 
nanufacturé par:

LA CIE DE 
TABAC TERREBONNE 

Teniebonne, Qué.

rich en Vitamine» 
fortifiant»» 

d'Huile d» Foie 
de Morue

і

A LOUER OU A VENDRE
L’Hôtel COMMERCIAL situé 

dans un bon centre d’affaires à 
louer ou à vendre immédiate
ment. S’adresser à 
SAINDON, Edmundston, N. B. 
812—2fs-la.

L’OEUVRE, Wilbrod Scott Ш. Bowse, Toronto, OsL u-a < Vm VE!
CHIENS A VENDRE
Trois chiens policiers alle

mands, race pure, six semaines, à 
vendre à bon marché. S’adresser 
à PAUL SOUCY, barbier, Ed
mundston, N.-B.
81C —2fs-8a

APRES VOS 
FUNERAILLES

UNE OEUV

Ni D. L. R. - 
“Annales de 
^Assomption” 

au sujet des vit 
lecteurs trouver! 
ce en quoi consi 
vieux timbres, 
faire la collectio: 
j Ceux qui ont 

timbres ou qui i 
mencer ta collée 
adresser à: Révi 
périeure, Maisoi 
les de Marie d 
Csmpbellton, N.
’ “Dan, so„ Et 

Missions Catholi 
té. Fie XI désire 
tout catholique 
manière active à 
vangtiisation du 
1 heure actuelle, u 
mes ignorent- em 
du christianisme.

Que deviendront ceux 
dont vous avez la charge ? 
Est-ce que la femme que 
vous aimez et chérissez 
sera obligée de painer à la 
■journée pour faire vivre 
vos enfants, ou prévoyez- 
vous sagement l’avenir par 
une bonne police d’assu
rance ?

Permettez-nous de vous 
expliquer comment vous 
pouvez assurer l’avenir de 
votre famille par un petit 
pourcentage de votre re
venu.

(Sgd) Edouard Collin, 
Mortgagee

(Sgd) J. E. Michaud, 
Solicitor for Mortgagee. 

4fs—25jt. ”
ON DEMANDE

Une Servante sachant faire la 
cuisine. S’adresser à Mme Frank 
GRIFFIN, rue St-François, Ed
mundston, N.-B.
812—l-f-8a.

f QUICK LUNCH 
J0ÜR ET NUIT LE LINIMENT MARTIN 

Chez tous les Marchands
A LOUER

Bon poste pour bureau, salon 
de barbier ou de modiste, sur le 
rue Hill, voisin du Dr. Sormany. 
S'adresser à Mme Jos. GUY, Ed 
mundston.

■ Excellent Service

і IN THE SUPREME COURTLévite Pinette
CABANO, P. Qué. IN THE MATTER OF THE 

NEW BRUNSWICK RAIL
WAY ACT MONUMENTS809—2fs-la

FUNERAIRESAND
IN THE MATTER of certain 
lands of the Estate of B. R. 
Violette in the Parish of St. 
Leonards in the County of Ma
dawaska and Province of New 
Brunswick, acquired by the 
Saint John River Power Com
pany under the provisions of 
the said Act.

NOTICE IS HEREBY GIVEN 
that the conveyance in this mat

ter executed and dated the Sixth 
day of July A.D., 1929, constitu
ting the title of the Saint John 
River Power Company to the 
lands described in the said conve
yance is under the New Bruns-

I A LOUER
Logement de 4 appartements 

avec commodations modernes ;en 
plus 2 chambres avec pension. 
S’adresser à Albert NORMAND, 
rue Sormany, Edmundston, N.B. 
806— lf-la.

SERVANTE
On demande une bonne ser

vante, parlant anglais et fran
çais, avec expérience; famille 
d’un bébé seulement. Bon salaire. 
S’adresser à Sam FÜHRER, Ed
mundston, N.-B.

ES En granit et en marbre.—De
mandez les prix et voyez 

les différents modèles.de-Si SUN LIFE ASSURANCE 
Company of Canada

Canada Leading Life Company 
Ass. en force; . 2 Billions 

Actif: $500,000,000.

!» Service d’Ambulance
Voiture automobile moderne. 

Service Jour et Nuit 
Téléphonez 138-31

dings, improvements and appur- 
tenances to the said lands and 
premises belonging.

Dated the 25th day of July A. 
D„ 1929.

MARIAGE
Le 30 juillet avait lieu à Ked- 

gewick le mariage de Mlle Ze- 
naide Couturier, fille de M. Cy
rille Couturier, avec M. Arthur 
Valeourt de la province de Qué
bec. Le dîner fut servi chez M. 
Couturier et le souper chez le 
frèie de la mariée.

bINSTITUTRICE
On demande une institutrice 

de 3e classe pour le district No. 
22 de la paroisse de St-Quentin. 
S’adresser à Martial DU BE, se
crétaire des commissaires, St- 
Quentin, N.-B.
814—lf-8a

G. T. KENNEDYJ.-B. COTE
représentant local

EDMUNDSTON. N.-B. 
RUe de l’Eglise — TéL 120-21

ENTREPRENEUR 
, DE POMPES FUNEBRES 

LICENCIE
Tél.: 138-31 Edmundston, N.B.

Frédéric Picard, 
Mortgagee.

J. E. Michaud,
Solicitor for Mortgagee Six

$194
serait guider par ses conseils, mê
me au risque de déplaire à sa 
chère Mlle Online.

Pour le moment, il lui restait 
une assez lugubre tâche à accom
plir : celle d’enterrer le petit ca
davre sous un saule pleureur.... à 
l’ombre duquel Mme Fauvet ai
mait à s’asseoir. Elle allait s’en 
occuper, tout de suite. Inutile 
d’attendre à la nuit, car il n’y a- 
vait aucun danger d’être vue, par 
qui que ce fut, personne ne pas
sant jamais sur le chemin privé 
conduisant à la maison. Le plut 
tôt fait, le mieux ce serait!

Dans le hangar, Febro trouva 
une petite caisse, qu’elle emporta 
dans la cuisine, et qu'elle mate
lassa de serviettes bien blanches ; 
ce serait le cercueil de Monique, 
rude cercueil, bien sûr, qu’elle 
déposa sur le plancher. S’étant 
munie, ensuite, d’une pelle, d’u
ne pioche et d’un rateau, elle se 
dirigea vers le saule pleureur et 
se mit à creuses la petite fosse. 
Ses larmes tombaient silencieu
sement sur chaque ppHetée de 
terre qu’elle enlevait ; il lui sem
blait que son coeur allait se bri
ser.

La fosse étant prête, ejle ren
tra dans la maison et se disposa à 
aller chencber le petit cadavre. 
Arrivé à la moitié de l’escalier 
conduisant à sa chambre à cou
cher, elle s’arrêta et porta la main 
à son coeur ; c’est qu’elle avait 
cru entendre le faible vagissement 
d’un enfant.

—Que je suis sotte 1 se dit-el
le. Pendant longtemps encore, je 
croirai entendre pleurer les pe
tites.... Allons! Il ne faut pas que 
je m’énerve, car que sera-ce, ce 
soir, à la brome, lorsque je me 
trouverai seule ici.... avec mon 
“crime”?

S’étant raisonnée ainsi, eHe par
vint à la porte de sa chambre, 
qu’elle ouvrit.- Soudain, elle de
vint très pâle, et fin un mouve
ment de reciil, comme pour se 
précipiter dans l'escalier.... C’est 
quy le petit cadavre venait d’a

giter ses mignonnes mains, tan
dis qu’un faible vagissement s’é
chappait de ses lèvres.

—Ciel! O Ciel! s’écria Febro.
Elle fit quelques pas dans la 

direction du lit, au pied duquel 
elle tomba, évanouie.

L’évanouissement de Febro ne 
dura que quelques instants. 
Quand elle revint à elle, Moni
que pleurait.

—Grand Dieu ! s’exclama-t-el
le. L’enfant vit! Elle.... elle est-.. 
ressuscitée |.... C’est— un.... mi* 
racle !....

Bien vite, et sans se demander 
comment s’était opéré scnblable 
prodigu, elle saisit l’enfant dans 
ses bras et l’emporta dans la cui
sine. En un tour de main, elle 
fit chauffen du lait, que Monique 
but avidement.

L’exjlication de ce.... miracle, 
le seul qu’on puisse donner c’est 
celle-ci : Monique n'était pas mor
te, nécessairement ; le souffle sus
pendu, les poumons congestion
nés, elle était seulement tombée 
dans une sorte de coma, quiavait 
trompé sa mère, et Febro. Cette 
dernière avait, hâtivement empor
té la petite dans sa chambre à 
coucher, qui était sous les com
bles, et où la chaleur était intolé
rable. Cet excès de chaleur avait 
eu eur la petite un effet salutai
re; lentement et sûrement, ses 
poumons e’éteient dégagés et el
le était revenue à la vie.

Cependant, cette.... résu 
tion n’était-ce pas, en que 
sorte, pire que la mort?.... L%>- 
fant vivait, et aa mère, sa pautife 
mère coupable, là-bas, dans la 
ville de Québec, ne le saurait ja
mais— L’autre jumelle, Marceffc, 
serait élevée dans 
que Monkfue— Que (sire?....

Un mois phis tard, Febr 
poussât Cyril Flonentin, pi 
le conseil de celui-ci, elle éct 
à Mme Fauvet, pour lui sur 
cer une lettre prochaine "iuq 
tante et remplie de nouvelles .

IA e*wl'
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modéré de morphine, et aussitôt 
Febro partie, elle en prit une for
te dose-

médaillon, au moment de dépo
ser ce bijou sur la poitrine du pe
tit cadavre.

—Mon Dieu ! Que c’est étrange 
ce récit que vous venez de nous 
faire, Monique ! c’exelama Mm'e 
de Bienencour,

—Et combien il nous tarde 
d’en entendre le reste 1 fit le Doc
teur Carrol.

—Je vais tout vous raconter, 
répondit Monique en souriant, 

car c'est, comme le dit Mme de 
Bienencour, un très étrange dra
me que celui qui s'est déroulé 
dans la maison de Febro, il y a 
dix-huit ans]

soupçonnerait d’avoir, par sa 
coupable négligence, causé la
mort de Monique_

—Pauvre Ondine ! Pauvre fem
me ! murmura Henri Fauvet.

—Elle supplia donc Febno, en 
gémissant, de cacher à M. Fau
vet la naissance de Monique.... Il 
ne saurait jamais qu’elle avait mis 
au monde des jumelles.... Tandis 
qu’elle pariait ainsi, Monique se 
raidit dans les bras de Febro.... 
On ne la vit plus souffler ... On la 
crut morte. .. Alors, la mère, af

folée, redoublait ses supplica
tions.... Il s’agissait de cacher le 
cadavre de l’enfant.... La servan
te refusa, aussi longtemps qu’
elle put, de se rendre complice 
d’un tel' “crime”; mais enfin, el
le céda... Et c’est pourquoi, père, 
dit Monique, lorsque vous arri
vâtes, dans la maison de Febro, 
vous n’yf trouvâtes qu’une en
fant : Marcelle.

—Et, pendant ce temps, Mo
nique, ma fille, on t’avait cachée.

—Dans la chambre de Febro.... 
Je connais tous les détails de cet
te visite d’un quart d’heure que 
vous fites... Oui, je sais tout, car, 
quoique je fusse bien jeune en
core lors du 'décès de Febro, elle 
me raconta fidèlement ce qui é- 
tait arrivé. Je sais aussi que, au 
moment de partir, Mme Fauvet 
retourna à la maison de Febro, 
sous prétexte d’y aller chercher 
sa sacoche. Elle monta dans la 
chambre où avait été caché le. .. 
cadavre de Monique et eHe dé
posa sur la poitrine de la petite 

un riche médaiflon.... Ce mé
daillon, le voilà.... Le reconnais
sez-vous, père?

—Si je le reconnais! s’écria 
Henri Fauvet. Ce médaillon, que 
j’avais donné à Ondine, le jour 
de sa fête, elle prétendait l'avoir 
perdu.... Il contient, je m'en sou
viens. son portrait et le mien.

—Ils sont encore là ces portraits 
père; de plus, dans un comparti
ment secret,' vous trouverez un 
petit billet écrit par notre mère, 
et qu’elk mit elle-même, dans le

UV
Entièrement éc

—O ciel ! criènent-ils tous.
—Elle écrivit à son mari une 

lettre, lui annonçant la naissan
ce de ses jumelles, elle parla de 
leur extraordinaire ressemblance, 
elle dit qu’elle avait nommé l’une 
d’elle Marcelle et l’autre Moni
que. Voici cette lettre, père; lors
que vous l’aurez lue, vous ne pour 
rez douter, même un instant, què 
je suis votre fille, la soeur de Mar
celle... Mats, je continue. Quand 
Febro revint chez elle, aux petites 
heures du matin, elle 
Mme Fauvet endormie, la tête 
appuyée sur. ses deux bras, au
près d’un pupitre, une lettre ina
chevée, non Sin d’elle. Mais, les 

‘enfants, où étalent-elles?.... Bien 
vite, elle comprit qu’elles avaient 
été oubliées dehors. Ne parve
nant pas à éveiller sa “chère Mlle 
Ondine”, elle se diriget, à la coiir- 

l’endroit où elle avait

іШМ
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Ц БШ 47— (Suite) des jumelles. Voici celle que j’ai 
toujours portée à mon cou, de
puis, et Marcelle. ..

-—Moi aussi, je porte la petite 
pièce d’or, dit Marcelle, en s’ap
prochant de Monique. '

Toutes deux montrèrent à leur 
père les pièces d'or en question. 
Henri Fauvet se leva, et étrei
gnant sès deux filles dans ses 
bras, il murmura, d’une voix é- 
mue :

—Marcelle! Monique ! Mes fil-

—Monique.... murmura Mme 
de Bienencour. C’est le nom que 
Mme Fauvet prononçait si sou
vent, durant sa dernière mala
die....

trouva J-
- ■CHAPITRE IX 

CE QUI S’ENSUIVIT
Voici les faits, tels que Moni

que les raconta à ceux qui l’écou
taient, avec un palpitant intérêt :

Après le départ de Mme Fau
vet, Febro resta longtemps accou
dée à la fenêtre, regardant la rou
te sur laquelle venait de dispa
raître sa chère Mlle Ondine. Des 
larmes pressées coulaient sur ses 
joues, en songeant au drame qui 
venait de se dérouler sous son 
toit,. Les remords qu'elle éprou
vait pour le “crime” commis, se
raient impossibles à décrire. El
le se reprochait amèrement d’a
voir cédé aux instances de sa 
chère maîtresse ; elle se dit qu’el
le aurait dû essayer de lui faire 
entendre raison plutôt.... Ahl si 
elles avaient dit, toutes deux, à 
M. Fauvet que la petite jumelle 
était morte d’une congestion pul
monaire, tout simplement t....Mais, 
il était trop tard; ce qu’il restait 
à faire maintenant, c’était d'ef
facer, le plus tôt possible, toute 
trace du court passage de Moni
que ici-bas.

Pourtant, la fidèle servante é- 
tart résolue à une chose : elle fe
rait partager so nsecret par son 
fiancé.... A lui de juger si le “cri
me” commis était sans rémission. 
Febro le savait, Cyril Florentin 
était honnête et droit; elle se lais-

j§t fшш

Pc
ou
roi—Je vais vous raconter cer

tains faits, reprit Monique, et, M.
Fauvet, j’ai les preuves de tout 

9 ce que je vous dirai, des preu
ves, en blanc et en noir.

—Des preuves, en violet et en 
or plutôt, Monique, fit Mme de
Bienencour, en souriant. Ces _lJère! f„ Мопі<,иЄ- tandls
^ chevl nT S V,°, ettCS que des larmes coulaient sur ses 
ces cheveux d or, puis cette mer- joues
veilleuse ressemblance avec Mâr-r ... ,, „celle.... Il a dû se passer quelque. ce”Mümt|lle ! Ma soeur! d,t Mar" 
drame, jadis, dans la maison de ;
Febro...

—Oui, Madame ! Un drame 
très émouvant.... M. Fauvet, re
prit-elle, au mois de juillet, il y 
a dix-huit ans, naquirent, dans 
la maison de Febro, deux jumel
les, les premières-nées du maria
ge de ’Henri F»uvet et Ondine 
Yiprès, sa femme.

—Mon Dieu! s’exclama Henri
Fauvet. ■ J riauvet (notre mère, Marcelle)
c, ГІГ*’ ,rmelles ” 1/es“m" seufe avec ses petites, ces derniè- 
blaienS tellement, reprit Monique, res ayant été portées dehors, à 
que Mme Fauvet niit ah poignet cause de l'intolérable chaleur qu’- 
de l’une (Marcelle) un ruban ,, faisait (lans la maison. 
bien, et à celui de l autre (Mo
nique) un cuban rose.... 
z —Le ruban bleu.... au. poignet 
de Morcelle....- Je me souviens I—

“iSSî
deux petites pièces

■en
• Os
"fi

I-Ш f.;

se vers
transporté le berceau. Les jumel
les étaient en sûreté; seulement, 
tandis que Marcelle vagissait 

bas, Monique, les yeux en- 
tr’ouverts, les lèvres bleues, le 
souffle court, restait inerte, et 
Febro se dit qu’elle avait pris 
son coup de mort.... Je désire fai
re ce récit le plus court possible, 
s’interrompit Monique, car .je 
sais qu’il rous tarde, à tous, de 
savoir à quoi vous en tenir. Lors
que Mme Fa ivet s’éveilla, vers 
les dix heures du matin, elle cons
tata qu’eHe avait oublié ses en
fants dehors, la nuit précédente, 
et que l’une d’elle allait mourir. 
Son désespoir .fut immense ; ce 
que voyant, la servante, pour con
soler sa jeune maîtresse, lui re
mit une lettre de son mari, qui 
venait d’arriver. Mais cette let
tre eut pour effet de redoubler 
le désesjrôir de notre mère. No
tre père, devait arriver ce jour- 
là, et s» femme se dit qu’il la ren
drait responsable de la mort de 
son enfant.... Il savait, lui, qu’
elle était morphinomane, et il la

du| ...
’b*

les!

* JJ
ni<

M>

tout

Quelle extraordinaire ressem
blance entre les jumelles : les mê
mes traits, les mêmes yeux, la 
même chevelure, la même taille ; 
c'était à s’y tromper, même pour 
l’oeil le mieux exercé.

Mais Monique continuait son 
récit :

—Un soir, dit-elle, Febro dut 
se rendre auprès de son parrain 
mourant. Elle laissa donc Mme

i

j
I'
If.

sT

f ~
kl

■. le luxe, tandis m

;;V.uis, sur
Avant de partir, la fidèle ser

vante recommanda à Mme Fau
vet de ne pas oublier les petites, 
et de les entrer à la maison, a- 
vant de se mettre au lit.... Hélas ! 
îfotre mère faisait un usage ira

it

шfit graver set 
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Grand Roman Canadien Inédit 
par Mme A.-B. Lacerte.

Tous droits réservés, 1925, par Edouard Garand; 152, Ste- 
Elisabeth, Motnréal, P.Q.t où l’on peut se procurer ces 

volumes au prix de 25 sous, par la poste 30 sous.
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800000 n•oient bien entier. — Qui ne pour
rait en recueillir si peu que ce 
soit?

Depuis 37 ans quelle existe, 
l’Oeuvre des Vieux Timbres a 

fourni aux missionnaires près 
d'nn demi-million • de francs et 
soutient encore, maintenant eh 

Afrique 16 villages, 30 chapelles, 
un grand hôpital et plusieurs fU- 

prêtres indigènes.
Voici d’ailleurs un témoignage 

étrange, peu suspect de. partia
lité:

"C’est à la Belgique, écrit le 
R. P. Arens, S. J., dans “Katho- 
liache Missionvereine” 1922, que 
revient l’honneur d’avoir crée les 
premières sociétés en. faveur des 
missions. En 1891, les séminaris
te» de Liège fondèrent l’Oeuvre 
des Vieux Timbres, connue main
tenant dans le monde entier. Par 
leurs relations, en Belgique et à 
l’étranger, ils avaient recueilli -t 
revendu en 15 ans, mille millions 
de timbres. En 1897, le bénéfice 
total s’élevait à 30,000 f rancs ; en 
1905, à 120,000 francs; en 1920, 
il atteignait plus de 280,000 
.francs.”

Résultat de ces dernières an
nées; 1924, 22,000 fr. ; 1925, 30,- 
«00 fr.; 1926, 42,000 fr.; 1927, 
62,000 fr.

Et maintenant nous appro
chons du demi-million ! Tout cela 
jar la seule vente des vieux tim-

4 mCHAR-< ;|Ш L’Amour peut être une Question 
de Dollars et dé Bon Sens!

: '
r :

-

■1ШЯ

qu’il en soit ainii). Mais l’amour ... le mariage 
... Ica enfants . . . apportent leur contingent de 
responsabilités. Alors Ijunoor SC prouve et se mesure 
par let-effort* et les dimanches du gagne-pain qui 
protsmssu*акта<c dontiiaont besoin. Et voilà com- 
mmt l'enoor pcnt, um jour,; devenir une question de 
dpHai* et de bon sens prévoyant.
€c n’est pus à dire qu’au-homme doit se refuser ab
solument- tout confort -de l'existence pour ménager 
une-assurance і scs anéanti. C’est cependant une 
marque de sage»*-et d’amour paternel que de savoir 
économiser une partie, de ses revenus pour constituer 
un avoir qui deviendra disponible au besoin. On ne 
peut mieux atteindre on pareil objectif qu’au moyen 
a'uncpolioc dt la Confederation Life dont le produit 
serait payable par versements, garantissant un revenu 
régulier tout en sauvegardant le capital.
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1 !; HF LA СШ BORDEN 1ЛМПЖВ, 5 
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MantrSal

PaatiJe m'exftiUr gratis U 
Umit Шлеми Si. Charks.

t COKE — STOVE — EGG — CHESTNUT — 
SCOTCH COAL — BUCKWHEAT — SIDNEY — 

MINTO — ETC., — ETC.
Prix Modérés — Aussi bas qu’ailleurs!

Iners eeternllnn. H 
à latte «ne pe- .c mà le«•genêt «ne mmDeauudci db nmtdaw noue circulaire U 

ГЛ* Dtutim." Vous la lires avec imtrtt.
iffiEDMUNDSTON IMPORTet «en banhaaa, et le 

twt ftai MvrHiMMti deration Life
Aseociâtten

G BUREAU : Hôtel Grand Cetnral 
Téléphone 214 ou 51.
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NON-SUCRE

MF ¥LAIT .A.-H. Nadeau, ■ ■mВтиаСМі
TORONTO

Agent Général 
Clair, N. B.i 11:

TELEPHONE 368s. 1bres.
‘ШтФ- І5T.CHARLES
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VŒUX TIMBRES

Qui ne serait émerveillé de 
tfets résultats? Qui ne voudrait 
aussi bénéficier des faveurs spi
rituelles dont l’œuvre est dotee?

Les Souverains Pontifes Léon 
XIII, Pie X, Benoit XV et Pie 
ІХІ ont accordé à l’oieuvre, à ses 
(bienfaiteurs et à. leur famille, la 
bénédiction apostolique.

Ensuite, outre un memento spé
cial à toutes les messes que cé
lèbrent les missionnaires soute
nus par l’œuvre, les bienfaiteurs 
peuvent 

1—Le
François-Xavier, une indulgence 
plénière aux conditions ordinai-

.IDEAL TEA ROOM шші lui-сі bien entier.
2—Les timbres déchirés ou 

coupés ne valent RIEN.
3— Les timbres de quittances 

ou de cartes postales ne nous sont 
pas utiles.

4— Nous acceptons les timbres 
de TOUS les pays.

5— Ne jamais coller les timbres 
sur des feuilles de papier.

6— Si vous n’en-avez pas le loi
sir, il ne vous est pas nécessaire 
de laver les timbres, de les trier, 
ou-de les mettre en petits paquets. 
Cela nous est toujours TRES U- 
TILE mais cela n’est pas absolu
ment requis.

7— Placez-les dans une solide 
enveloppe et envoyez-les selon k 
tarif des LETTRES. Jamais com 
me imprimés ni échantillons sans 
valeur.

8— Ou mieux, disposez-les tous 
horizontalement dans une solide 
boite en carton qne vous entou
rez d’un monceau de toile et cn- 
voyez-les comme COLIS POS
TAL.

9— Pour les colis de plus de 1 
Kg de timbres, envoyez-les par 
chemin de fer, mais toujours bien 
entourés d’une TOILE.

10— Veuillez toujours à ne pas 
plier les timbres en les plaçant 
soit dans une lettre, soit dans une 
boite.

11— Mettez à part ks timbres 
de grande valeur.

12— N’oubliez pa sque ks frais 
d’expédition sont proportionnel
lement beaucoup moins élevés 
pour de gros envois que pour de 
petits envois.

Au travail doncl pour 1e sou
tien des missions catholiques !

Maman et Bébé.
—Nous avons du monde à dî

ner, Bébé, tu seras convenable, 
tu attendras que je te demande 
si tu veux des plats qu’on appor
tera.

: Rafraîchissements. — Crème à la glace. 
Repas servis à toute heure.

MADAME T. E. BOUDREAU
178 Rue Lafontaine.

і

—Oui, maman. »
A table, on sert de la crème au 

-chocolat. Alors Bébé;
—Maman, demande-moi deux 

fois si j’en veux, dis.

..

Or, chose regrettable, si déjà 
ks missionnaires sont trop peu 
nombreux et ne savent suffire à 
leur tâche immense, ils manquent 
encore trop souvent des ressour
ces nécessaires. En voici un exem
ple frappant : En 1920, pour la 
Chine seule, les pasteurs protes
tants disposaient de 750 millions 
de francs et ks missionnaires ca
tholiques de six millions seule
ment.

n 1st Class barber-shop in connection.X<

\T. E. Boudreau, prop.gagner:
3 décembre, fête de saint

ai
;En face de la Commision des LiqueursUNE OEUVRE FACILE

RIVIERE-DU-LOUP, CENTRE.L’Oncle.—Eh bien, Maurice, 
voyons, as-tu au moins une bonne 
place à l’école?

Maurice.—Oh! oui, mon oncle, 
imaginez que je suis 1e plus près 
du poêle.

N. D. L. R. — Nous tirons des 
“Annales de Notre-Dame de 
I/Assomption” l’article suivant 

ati sujet des vieux timbres. Les 
lecteurs trouveront intérêt à lire 
ce en quoi consiste l’Oeuvre des 
vieux timbres, et comment en 
frire la collection et l’expédition.

res.
2—Chaque mois trois messes* 

sont célébrées aux intentions des 
bienfaiteurs de l’oeuvre et de leur 
famille.

IX
e? .

COLLEGE DE 
SAINTE-ANNE-DE-LA-POCATIERE

tlie
Comment remédier à une telle 

insuffisance? Comment soutenir 
davantage les missions catholi
ques |

Par un moyen très simple et à 
la portée de TOUS! Recueillez 
tous les timbres que vous rece
vez sur vos lettres et dans votre 
correspondance, à la maison et au 
bureau, et lorsque vous en aurez 
une petite quantité, envoyez-la à 
l’OEUVRE DES VIEUX TIM
BRES, Grand Séminaire, LIE
GE, Belgique.

Tous ks timbres nous sont ti
ttles ! Peu importe qu’ils soient 
rares ou communs dans votre 
pays! Pour nous, ils sont tous de de l’unveloppe sur lequel se trou- 
grande voleur, pourvu qu’ils! ve k timbre afin de conserver ce-

3—Chaque année une messe so
lennelle anniversaire est chantée 
pour les bienfaiteurs défunts.

Catholiques, ks missionnaires 
sollicitent votre dévouement^1 
Tous vous pouvez facilement les 
aider! Recueillez et faites recueil
lir lies timbres oblitérés de quel
que pays qu’ils soient. Veuillez 
seulement à ce qu’ils soient bien 
entiers.

Les jeter serait priver ks mis
sionnaires de ressources dont ils 
ont grand besoin I 
Renseignements pratiques sur ks 

vieux timbres
1—Découpez toujours k coin

ez
la

COUVENT DE
GRAND SAULT

Ceux qui ont déjà des vieux 
timbres ou qui désirent en соті 
rteneerda collection pourront les 
adresser à: Révérende Mère 
pérkure, Maison-Mère des Fil
ma de Marie de l’Assomption, 
Campbellton, N.-B.

“Dans son Encyclique sur les 
Missions Catholiques, Sa sainte
té. Pie XI désire ardemment que 
tout catholique s’intéresse d’une 
manière active à l’Oeuvre de l’é- 
vangèlisation du monde paien. A 
1 heure actuelk, un milliard dtiom 
mes ignorent- encore les bienfaits 
du -rimstianisme.

te
Le Collège de Sainte-Anne-de-Ia-Pocatière a été fondé 

par l’abbé Chs.-Eug. Painchaud en 1827. Il est à 75 milles en 
bas de Québec, à proximité des Chemins de fer Nationaux et 
dü fleuve Saint-Laurent, avantageusement situé sur le premier 
échelon d’une montagne qui dévale en pente douce ; il domi
ne, de cette terrasse naturelle, le fleuve et la vallée. Le site 
réunit les avantages du pittoresque, de la salubrité et 
tout de la retraite.

Les études sont partagées en deux cours entièrement dis
tincts, ordonnés cependant l’un à l’autre, le cours commer
cial français-anglais et le cours classique proprement dit.

Iœs quatre années d’études du premier comportent les 
connaissances requises pour les divers genres d’affaires qui 
n’exigent par un cours technique ou un cours secondaire 
plet ; la classe supérieure est partagée en deux sections dont 
l’une initie aux éléments du latin ceux qui se destinent à fai
re k cours classique. Celui-ci comprend six autres années, 
dont les deux dernières sont consacrées à la philosophie et 
aux sciences naturelles. Le Collège est affilié à l’Université 
Laval depuis 1863.

ar Sn-
!U- La rentrée des élèves au Cou

vent des Religieuses N.-D. du 
Sacré-Cœur de Grand Sault 
aura lieu le 3 septembre. Pla
ces limitées. Demandez votre 
admission dès maintenant.

Soeur Supérieure.
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La rentrée des élèves aura lieu k 4 septembre.
Pour renseignements s’adresser au Procureur du Collège 

de Sainte-Anne.

Six Spécial "400"
Confidence de M. Jean à un pe

tit camarade :
—J’ai dit à papa que j’aime beau

coup le potage, et je -le déteste. A- 
lors quand je ne suis pas sage....

—Il te prive de dessert?
—Mais non.... Il me prive de 

soupe!

$1985. 4fs—ler-a.
>i, tan- 

nt s’é-
LIVRE

Entièrenfent équipé 
Rien de plu» à payer. і

Febro. 
ans la 
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“Université St-Joseph”
SAINT-JOSEPH, N.-B. ШШт<І
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En Style, Performance et Prix -COURS CLASSIQUES ET COMMERCIAL 
FRANÇAIS et ANGLAIS

LE ministère des -Travaux publics recevra jusqu’à midi (heu
re avancée), 1e mardi 27 août 1929, des soumissions pour la 

reconstruction du quai de Beaver-Harbour, comté de Char
lotte, NouveaurBcunswiok, lesquelles soumissions devront 
être cachetées, adressées au soussigné, et porter sur leur enve
loppe, en sus de l’adresse, les mots ; “Soumission pour la re
construction du quai, Beaver-Harbour, N.-B.”

On peut consulter les plans et les formules de contrat, se 
procurer le devis et la formulé de soumission au ministère 
des Travaux publics, à Ottawa, aux bureaux de l'ingénieur de 
district, vieil édifice du bureau de poste, Saint-Jean, N.-B. ; 
de la St. John Association of Construction Industries, 109 rue 
Princess, Saint-Jean, N.-B., ainsi qu’au- bureau de poste de 
Beaver-Harbour, comté de Charlotte, N.-B.

— le choix des Roadster l

■te
Entrée le 4 septembre 1929 :>i, -■

;S’adresser au R. P. Supérieur 
pour Annuaire.

Pour le» enthousiastes dar dpe appui-bras à chaque porte. Le 
“400" assis ses passager» bas, 

seuls la tête et les bras sont visi
bles. Leq roue '•eut en broche 
avec de» rais trie réeietents, un 

des jantes

ouverte» Nash couetruk un
1 roadster qui place 
en seconde place.
Ce- nouveau Nash “400" a le sty
le, le fini et h performance pétu
lant» i 
dez d’

tous lee antres
R4

1Hmoyeu__
nkUéee au chrome. ■ іI

College du Sacre-Coeur
BATHURST, N.-B.

Et le Roadster est, complètement 
équippé pour le psûi ci-haut

de son pris ex- 

Le motaur est le nouveau type à

■ m
des

v : Ш

, - ■

--

On ne tiendra compte que des soumissions faites sur la 
formule fournie per le ministère, conformément aux conditions 
mentionnées dans ladite formule.

LES ETUDES COMPRENNENT: 
lo—Un cours commercial de deux années.
2o—Un cours classique complet suivi de deux anni 

de philosophie.
Зо—Un cours préparatoire de deux années pour ce 

qui, en arrivant au collège, ne seraient pa» aai 
avancés pour entrer au cours classique ou 
cours coknmerriaL 
Dans ces différents cours, ou enee 

et le français.
Le Collège du Sacré-Cœur a i 

la législature provinciale de 1900, 
gialature de 1920, le titre d’UNIVl 
droite et privileges anerents.

-« « ; Un chèque égal à 10 p. 100 du montant de la soumission, 
fait à l’ordre du miniatre des Travaux publics et accepté par 

- une banque à charte, devra accompagner chaque soumission. 
On acceptera aussi comme garantie des bons du Dominion du 
Canada ou des bque de ia Compagnie du chemin de ter Cana
dien-Nation*!, on des bons et an chèque, si c’set nécessaire, 
pour compléter le montant

vert
іШ- t Le Beatt * et

m M

.

â» àrésuSt Mque
.... Vï rit, et.l»a pau 
dans 

dirait ja-

e, tanflk
■e?.._ 2
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vint4 Remarquée.—Ou peut se procurer au ministère des Tra-

r, Coupe, Cabriolets, Vietona

des 23 Modèles Nash 
Touring,Ma vaux publics des tracés bleue (blue prints) en fournissant un 

chèque de banque accepté au montant de $10.00, payable à 
l’ordre du ministre de» Travaux ,«Alice. Ce chèque sera re
mis si le soumkeietmair» offre une soumission régulière.
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Par ordre,
S. E. O’BRIEN, Secrétaire.

v V'd.4•i '! “І v і. dbvellee”,
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COUVENT
D’EDMUNDSTON
De nombreuses demandes 

pour pensionnaires ont été fai
tes à la Supérieure. Malgré l’a- 
grandissement, toutes les clas
ses se trouvent occupées par les 
élèvbs externes.

Lee classes indépendantes 
pour les grades au-dessus du 
grade VI, continueront com
me les années passées, ainsi que 
le cours commercial bilingue. 
La rentrée est fixé» au mardi 
4 septembre.
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a*5i=aeDECESNAISSANCES ■

I NOTES LOCALES | *—!

І—Mercredi le 28 juillet est dé
cédé Archie Hébert, fils bien-ai- 
rné de M. Denis Hébert d’Ed
mundston, à l’âge de 16 ans et 
1 mois.

Le service et la sépulture eu
rent samedi matin dans l’église 
d’Bdmundston.

Vendredi le 2 août est décé
dée Mlle Alma Couturier, fills de 
ton, à l’âge de 23 ans et 5 mois. 
M. Vital Couturier d’Eidmunds- 
La défunte a succombé à la sui
te d’une opération. Ses funérail
les ont eu lieu lundi matin dans 
l’église partÿssiaile d’Edmundis- 

ton. Elle appartenait à ia congré
gation des Enfants de Marie et 
ses compagnes lui ont rendu un 
dernier hommage en assistant en 
groupe aux funérailles.

—Lundi le 29 juillet est décé
dée au Sanatorium du Lac-E
douard Mlle Emilia Gagné, fille 
de M. Désiré Gagné de Kedge- 
wick, N.-B., à l’âge de 25 ans.Les 
funérailles ont eu lieu vendredi 
matin le 2 courant dans l’église 
de Kedgewick.

"Le Madawaska’’ prie toutes 
ces familles en deuil d'accepter 
ses plus sincères condoléances.

Le 31 juillet est né à M. et 
Mme Fred P. Martin un fils bap
tisé Alfred, Ignace. Parrain et 
marraine M. et Mme Fred Na
deau.

—Le 2 courant est né à M. et 
Mme Henry Muhern, un fils bap
tisé Joseph, Hftbert, Francis. 
Parrain et marraine M, et Mme 
Lewis Smith.
. —Le 3 courant est né à M. et 
Mme George»G. Michaud un fils 
baptisé Joseph, Hubert, Mauri
ce. Parrain et marraine M. Hu
bert Soucy et Mlle Anne Маг

ії
F*. m k_l—Dimanche dernier un groupe 

de jeunes filles se réunissait à la 
demeure de M. Florent Clavette 
ainsi que de Mlle Hélène Mor- 
neault. Une adresse leur a été 
lue et plusieurs cadeaux leur fu
rent présentés. Un thé fut servi. 
Parmi les invitées on remarquait 
Mlles Blanche Mitihatid, Mclessy 
M-ichaud, Eidwidge) Blanchette, 

Alma Thériault, Christine De- 
vost, Léona Mkhaud, M. Pinelle, 
M. Lafrance, Jeanne Dugros, An- 
nette Savar-d, Jeannette Dumais 
de Cabano, Marthe et Célanie 
Clavette, May Olavette.

—Mme Ovide Gauvin de Cam
bridge, Mass., est actuellement 
en visite chez ses parents et amis 
de la ville.

—M. J. J. Martin de la Banque 
Royale passe ses vacances à 
Woonsocket, R. L.

—M. et Mme Hugh Kennedy 
de Montréal sont actuellement 
en ville les hôtes de M. et Mme 
Donald Fraser.

—La garde-malade Belliveau 
du Service d'hygiène sociale de 
la province, vient de recevoir une 
auto pour l'accomplissement de 
son travail en ville.

—Mlle Amanda Baibineau de 
Chatham a passé la semaine au 
chalet de Mme Patrick Fournier 
à Notre-Dame du Lac.

—Mme M. D. Cormier et ses 
enfants dont de retour d’un sé
jour de deux semaines passées au 
lac Ste-Agathe.

—Mllé Eula Rice a reçu un 
groupe d'amis au camp Tapley 
mercredi dernier. Tous se rendi
rent au chalet Fournier à Notre- 
Dame pour passer la soirée.

—Mme Geo. I. Thériault et son 
fils Allen, ainsi que Mme Jos. P. 
Guerrette et ses enfants de Ma- 
davvaska, Me., sont de retour de 
Cacouna où ils ont passé quel
ques semaines en villégiature. Ils 
ont aussi passé quelques jours au 
quai de la Rivière-Ouelle.

—M. ,et Mme J. G. Bouchei 
ont reçu quelque^ amis mandi 
soir en l'honneur de leurs hôtes 
M. et Mme Fred Soucy de Bos
ton.

A
f I

A ■V “Les membres du Club de Pêche et de 
Chasse de Madawaska ont placé 3,242,- 
000 truites dans les eaux du comté, de
puis quelques années.”
—Qu’avez-vous fait vous-même?
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tin.Ш ’<—Le 3 coorant est né à M. et 
Mme John P. Whalen, un fils 
baptisé Joseph, Patrick. Parrain 
et marraine M. et Mme Camille 
Soucy. ...

—Le 5 courant est né à M. et 
Mme Donat Lavoie un fils bapti
sé Joseph, Guy, Renaud. Parrain 
et maraine M, et Mme Réné Cla
vette.

—Le 5 courant est né à M. et 
Mme Darcy Hébert, un fils bapti
sé Joseph, Germain, Edouard, 
et marraine M. Lévite Hébert et 
Mlle Yvonne Plourde.

Publiée par le Club de Chasse et de Pêche de Madawaska, dans 
l'intérêt dw comté, pour 1* préservation de nos ressources netu-
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—M. et Mme Emile Mercier de 

Fall River Mass., sont retournés 
chez-eux après un séjour de 5 
semaines chez Mme A. Boucher 
et leur nombreux parents d'Ed- 
mundston, St-Jacques et de Ri- 
vière-du-L

—MM. Emile Mercier, Willie 
G. Picard, Albert et Trefflé Bou
cher sont ailés à Rivière du Loup 
la semaine dernière.

—M. Irené Guimond de Caba
no était de passage ici dimanche 
dernier.

—Mme Albertine Lang de Ma
dawaska Me., est en visite chez 
sa tante Mme Marcel Guimond.

—M. Ronald Levesque et sa 
famille sont allés résider à Ed- 
mundston.

—Chez M. Irené Ouellet d’Ed- 
mundston son chez M. Fournier 
pour l’hiver.

—Mme Johnny Morneau'.t et 
sa fille Mme Adélard Blair de 
Boston Mass., sont allées visiter 
Mme Arthur Cyr de Grand’Isle, 
Me.

§s§y •
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—M. et Mme Elude Cyr "de 
Waterbury Conn., étaient en vi
site chez leur parents la semaine 
dernière.

—Mme Rosanna Dubé et son 
file Laurent étaient de passage 
ici dimanche dernier.

—Mlle Albertine Daigle de $t- 
Charles de Kent, est venue pas
ser quelques semaines chez M. 
et Mme Antoine Richard.

—M. Aurèle Coté est de retour 
d'un voyage de quelques jours à 
Madeson, Me.

—M. et Mme Elude Cyr et Mlle 
A’liphéna Albert sont en prome
nade à Québec et Ste-Anne de 
Beaupré.

—Mme Elude Albert qui est à 
l’hôpital de Québec depuis quel
ques temps, est en bonne voie 
de guérison.

—Mlle Lucienne Landry est 
retournée dans l’Ouest après a- 
voir passé quelques mois au Nou
veau-Brunswick.

—Nombreux sont les étrangers 
trangers qui sont venus se join
dre à nos paroissiens pour goû
ter les bonnes tartes de Bazar. 
On a constaté que non seulement 
les tartes étaient bonnes mais 
que nos cuisinières de choix a- 
vlaient préparé d’excellents ra

gout et d'appetissantes salades, 
ets. Les recettes ont étés de $1,- 
426.00. Nos deux Dames en 
“CÔnflit” ont rapporté le joli mon 
tant de $191.00; Mme Félix Ouel
let $121.00 et Mme Pierre Pel
letier $70.00. Nos félicitations.

Librairie Malenfant oup.
RUE CANADA TELEPHONE 24-82

PLUMES-FONTAINES V
WAHL et WATERMAN

Modèles et couleurs assorties. — Aussi assortiment 
complet de mines pour crayons Eversharp; mines 
noires et en couleurs, mines dures et molles.

OOOOOOOOOOOOOOOOOr ^Xv-..... "^ОГЛооОООООООООООТООЦ

Willis Securities Company
- LIMITED -

—M. et Mme E. Chalifour, 
Mlle Lessard, M. et Mme Careau 
de Québec étaient en visite chez 
le docteur et Mme Martin la se
maine dernière.

—Mille Evangeline Leblanc est 
retournée à Bouctouche après a- 
voir passé que ques semaines chez 
sa soeur Mme Albert Dionne.

—M. Maurice Bernier de Ri- 
vière-du-Loup passe quelques 
jours au chalet de M. Joseph Da
vid à Ste-Agathe.

—Mlles Louise et Simonne 
Bernier sont actuellement à la 
Rivière du Loup l'invitée de seur 
beilc-soeur Mme Maurice Ber
nier.

i

Des Puits d'Huile et de Pétrole 
de la Vallée Turner

Й
IPël —'Dimanches dernier, MM. et 

Morneault, Adé- 
ouard Levesque et

Mmes Johnny 
lard Blair, Ed<
Eddy Levesque •> sont allés au 
camp de M. Alexi Cyr à Ste-Aga
the, M.

—M. et Mme Mimi Clavette de 
Bellefleur et M. et Mme Emile St- 
Pierre d’Edmundston étaient de 
passage chez M. Joyime Clavette 
dimanche dernier, et se sont tous 
^rendus à Ste-Rose dans l'après- 
midi.
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Nous Surgit la Richesse!
Un Capital imméyte est investi dans ,1a Vallée Turner.— 

Ce capital est activement et conservativement employé à déve
lopper ce qui, rapidement, deviennent les plus grands et les 
plus riches champs d'huile du inonde.

Voue pouvez actuellement vous procurer, à prix raison
nable, des actions de compagnies dont la capitalisation et l’or
ganisation ne laissent rien à désirer.

promenade en auto et quand elle 
revint quelle fut Sa joie ffli vôyaat 
tout ce monde chez elle'. Èfaient 
présents: Mlles Alfréda Lapoin
te et Andrena Dubé de St-Léo- 
nard"; Irène Daigle, L. Albert de 
Baker-Brook; Almida Cyr, Albi
na et Estelle Cyr de St-Basile ; 
Yvette Soucy, Leanne Cyr de 

Madawaska, Me., Simonne et 
Carméltenne Ouellet, Una Al
bert d’Edmundston; MM. Pam
phile Léger, H. Akerley, Lewis 
Walsh, Lome Bourgoin de St- 
Léonard; Lionel Lebel, Médard 
Daigle, Jim Lavoie, Lauréat Gg; 
gnon. Edmond Comeau d’Édmun 
dston ; Irénée, Lionel, Dérard et 
Aldéric Daigle de Baker-Brook; 
Patrice Cyr de St-Basile. La soi
rée se passa agréablement. Il y 
eut musique, chanson comiques,

déclamations.
I Mlle Cyr remercia ses hôtes de 
bette agréable surprise ainsi que 
des jolis cadeaux qui lui furent 
présentés. Pour que la surprise 
fut plus grande encore, on s’était 
même permis d’apporter vin, 
crème à la glace, chocolats et gâ
teaux. Un délicieux goûter Int 
servi par Mlles A. et E. 
dées de certains gentils 
sieurs qui s’offrirent même pour 
laver la vaisselle; offre qui fut 
déclinée pourtant. A une heure l- 
vancée on se sépara emportant de 
cette soirée un agréable souvenir.

і
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ElSI Cyr ai- 

mes-
Nous recommandons les stocks suivants: 
Home OU, Dalhousie, Associated, South 

West Petroleum, Foothills.
CONDOLEANCES—Mme Joseph Champagne de 

Québec est de passage à Edmun
dston l’invitée de M. et Mme Al
phonse Bélanger.

—MM. Cecil Matheson, D. W. 
Stevens et Oscar Waighorn sotn 
de retour de St-Jean où ils ont 
pris part au récent tournoi de 
golf.

<

| ST.-BASILE, N.-~B. \A Acadieville, N.-B., le 4 août 
1929, à l'assemblée régulière de 
la Société l'Assompition, succur
sale Immasculée-Conception No. 
24/11 a été proposé et unanime
ment secondé qu’un vpte de con
doléances et de sincères sympa
thies soit offert à l’aibbé Louis J. 
Cyr, aumônier de notre sucucrsa- 
le et notre dévoué curé, à l’occa
sion de la mort de sa soeur bien- 
aimée, Mme Joseph Mercure, née 
Léna Cyr, décédée le 27 mai der
nier à St-Basile, N.-B.

Que copie de cette résolution 
soit envoyée à “L,Evangéline”et 
au “Madawaska” pour publica
tion.
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Une agréable surprise fut eau 
sée à Mlle Corinne Cyr, mardi 
soir, alors qu’un groupe de «es a- 
mis se réunirent chez elle pour 
fêter son anniversaire de naissan
ce. Quelqu’un l'amena faire une

1
1ON DEMANDE

Logement de deux chambres 
meublées pour ménage sans en
fants. S’adresser au Bureau du 
Madawaska.

!
mW Lachance est de 

retour de ses vacances passées à 
Metis Beach.

—Mme L. Landry a reçu mer
credi après-midi à l’heure du thé 
en l'honneur de son amie Mme 
Fred Soucy de Boston.

—M. Albert Gagnon de Phi
ladelphie, est actuellement en 
promenade chez ses parents M. 
et Mme Prudent Gagnon.

—Le Révérend Père Guertin, 
assistant supérieure de l’Univer
sité St-Joseph, est en ville au 
presbytère et chez des amis.

—M. Francis Bieau, de la 
pharmacie Breau, passe cmel- 
ques jours en vacances à Shémac.

—M. Yvon Sormany de Shé- 
diac était en promenade chez son 
oncle le Dr. Sormany de cette 
ville dimanche dernier.

—M. Fred 1
іНІ a X 1

Halifax, N.E. — St-Jean, N. B. — F.rédéricton, N. В. — 
Moncton, N. В. — Sydney, N. E. — Charlottetown, I. P. E. 

— St-Jean, Terrene:.ve. - Edniundston, N. B.
Edifice Long
J. A. ALAIN, gérant local

' 1Magasins Independents “Victoria”
Economie Service du Téléphone І л 

raisons І Qualité Livraison Gratuite

I
1r

IRue Canada 
Téléphone 135 4 і

RAISONS <і 'A'I
!

Emilien J. Babineau,
secrétaire.

іSavon Comfort, 10 barres pour
Spaghetti Clark, bte 1 lb, 2-btee pour ____25c
Savon en Poudre Bon Ami, 2 pour 
Fromage Victoria, la lb__________

Rt 45c
> rv і

REMERCIEMENTS
M. et Mme Denis Hébert re

mercient tous ceux qui leur ont 
témoigné des marques de sympa
thies à l’occasion de la mort de 
leur fils Archie. A tous un sincè
re merci.

tPmm
Ш

c

iF
Йм M 25c t

(
33c■)£ C 1r- Com Flakes L.M.L, 3 paquets pour____ 25c

Théc Thé:№« 81 Olives McLarens, 14 or 25cm Noir >m NoirConfitures Raymond, 2 lbs_____
Marinades sûres mélangées, 20 oz 
Marinades sucrées mélangées, 20 oz 1__ 25c

êa 53c

MLA vente
DONT TOUT LE MONDE PARLE

VOYEZ LA CIRCULAIRE 
- LES PRIX PARLENT D’EUX-MEMES!

“Victoria” ІГ I“UVAL”m 23c
. ï11b. 75cü 11b 59cW 1-2 lb 38c Essence vanille Victoria, 2lA oz 

Pêches Califoumie, Rosedale, 2 lbs
25c r

& d
23c n

CAFECafé Com Beef Fray Bentos, bte 1 lb 
Bleu Princess, 1-4 lb________

23cm cVictoria 
bte 1 lb 79c 
bte 1-2 lb 36c

> ШШ “Dollard” jîScГ 59c Laine d’acier, 2 pourlib200 PAQUETS DE SURPRISEI 19c:
- S

Homard Victoria, H lb, la boîte 
Biscuits mélangés Perrin, la lb - 
Catsup Heins, 14 oz ____1______

45c h
<ThéLES JOLIS COMPLETS D’AUTOMNE SONT 

ARRIVES
— 23c

2SCf? ,25e e
25c cl“Victoria” 

Orange Pekoe
Tbé W

Confitures pommes et fraises, 4 lbs — 
Biscuits Marshmallow, la lb CartierNous venons de recevoir un bel assortiment de 

Complets d’automne pour hommes — pour les hom
mes qui aimeift à porter ce qu’il y a de plus nouveau, 
en style, couleurs et matériels.

Notre magasin est b rendez-vous des hommes, 
■ parce que c’est un magasin pour hommes. Nous vous 

invitons à venir examiner nos Complets d’Automne.

£5; 13c45c1-2 d.1 H» * d
Ces paquets contiennent des robes, des chapeaux, 

des souliers, etc., etc.

LA VENTE COMMENCE LE 10 AOUT 
ET DURERA 15 JOURS.

VI

FRED T. LAJOIE I IDS MICHAUDAegledes nut I Angle del гам
Victoria el St-Basile ^ | St-François et Lu.

Edmundston,

à
V<
V4

îT. J. Leger, DAIGLE BARGAIN STORE 
MADAWASKA, Me.

I - і.RUE CANADA
>ne — voisin du Bureau-de-Poste./•'> ... !ш.
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Le Transport 
par eau

/VEST pareeque le tran|port par 
V eau est beaucoup moin* dispen

dieux que par chemin de que l’on 
fait autant d’agitation poqr le creu
sage du Saint-Laurent de Mon
tréal à Toronto.

C’est aussi pareeque le fret qui 
s’offre est considérable que notre 
compagnie ne suffit pas aux nom
breuses demandes qui lui sont fai
tes.

QUEBEC & St-LAWRENCE 
NAVIGATION Co.

-y-.
■

Une
Semaine 
du 2 août 
au 9 août

Au
Comptant

Seulement

Votre Succès
Votre «uccèi лл mesure par votre compte de banque 
quel que soit votre revenu mf votre habilité person
nelle.—Plua d'une promotion, plus d’un succès d’af
faires qui vous paraissent rapides sont dus à l'é
pargne régulière intelligemment comprise.—Préle
vas régulièrement chique semaine sur votre salaire 
quelques dollars et venes les déposer à un compte 
d’épargne où vous trouverez à votre service un per

sonnel courtois et compétent

La Banque a une succursale tout près de chez vous et accueil 
le «vee la même courtoisie tous ses clients.

LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Président du Conseil d’Administratiou
L’HONORABLE SIR HORMIDAS LAPORTE

1er Vice-président
M. TANCREDE BIENVENU

Président du Bureau des Commissaires Censeurs 
L’HONORABLE N. PERODEAU 

Lieutenant-Gouverneur de la Province de Québec
Vice-président du Bureau des Commissaires-Censeurs

L’HONORABLE E."L. PATENAUDE
CHS.-A. ROY, Gérant général.

2e Vice-président
M. S.-J.-B. ROLLAND

Succursale à Edmundston, J.-A. BACON, Gérant
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